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MEMOIRE 

SIR    I.hS 

Droits  de  mines  dans  la  Seigneurie  de  Rigaud-Vaudreuil. 


K'iiulustric  iniiiicrc,  qui  a  réccninicnt  pris  mi  si 
•^laii'i  fssordans  la  Province  d'Ontario,  tciul  aussi  à  se 
(IcvLlopi.erdavaiitajre  dans  la  Province  de  Québec.  Il 
scnil)lc  tjuc  l'occasion  soit  pvoiiice  ;\  l'étude  des  droits 
que  peuvent  avoir  certains  grands  propriétaires  sur  les 
riche>>e.->  minières  (pte  récèle  le  sol,  surtout  dans  cette 
partie  du  comté  de  Heauce  où  est  située  la  Seij;neurie 
Rij^aud-Vaudreuil,  rendue  célèbre  par  l'exploitation 
des  mines  d'or  qu'y  tit,  sur  une  «grande  échelle,  il  y  a 
(pielques  années,  la  Compaj^nie  des  mines  d'or  DeLéry. 

La  famille  DeLéry  vient  d'apprendre  que  le  déjjar- 
temeiit  des  mines  de  la  Province  de  Québec  a  récem- 
ment émis  plusieurs  permis  de  recherches  sur  le 
territoire  de  la  sei}j;neurie  Uijïaud-Vaudrenil.  Son 
intention  en  présentant  an  (iouveiiiement  cet  humble 
mémoire,  est  de  faire  révoquer  ces  permis  et  de  faire 
reconnaître  ses  droits  à  toutes  les  mines  que  renferme 
cette  concession  seijineuriale. 


mSToRFijCIC    |)I'.    LA    CON'CI-SSION-  DIv    I.A 

si;i(;.\i:ri<iic  ric,  \ri)-VAi-i)ki;i-ii,. 


l.c  ,',?  sii-tiiiil.!.-  i;:;f,.  U-  M.Ér.ini,  de  Iî.muIi  iiiioi,. 
-•.iivcriuiii  ,lf  I.,  Xouvcllr-I'r.iiia'.  ft  (  ".ilk-s  H,,c.in.itt, 
iiitL-iKlam  lie  1,1  Col. inif.coKcJii. lient  le«,  trois  .seij,Mifii- 
ries  (|iii  ompieiiiKiit  .injoiinrimi  les  ]).ir(.is>e>  de 
S.niite-.M.iiie.  (le  Siiut-Josepli  et  de  S;iiiit-Fr.nn;(.is, 
dans  le  e.,iiité  de  lieaiice,  la  |)reniièie,  à  Tlmnias- 
J  1C(1IU•^  Tasclieteaii,  la  deuxième,  ;\  Joseph  I"leiirv  de 
F.ar.,,roeii.lière  et  la  troisième,  à  l'ierre  Rijraiid  de 
\  aiidreiiil.  Ces  concessions  furent  ensuite  confirmées 
l'ar  l)ie\et  royal  daté  à  \'ersailles,  le  31)  avril  1737, 
•'il^nie  par  Louis  X\'  et  enregistrées  dans  les  re},nstres 
du  Consiil  Supérieur  à  (Jiiéhec,  le  23  scpteml)re  1737. 

'  U'  5  janvier  1747,  Ri<r.,ud  de  Vaudrenil  rt  Fleiirv 
de  I.aCoij^rendière  éclianjreaient  leurs  sei)rneurie.s,  et, 
par  une  coutume  cpii  s'établit  ensuite  dans  les  actes  de 
mutation  ou  autres,  elles  chanj^'èreut  aussi  de  nom;  la 
seij,ruenrie  connue  aujourd'hui  sons  le  nom  de  Rij^aud- 
Vandrcuil,  est  celle  (pii  fût  orij^inairemeut  concédée  à 
l'ieiiry  de  Lai;or<;fndière. 

Le  2  avril  1/03,  par  contrat  passé  au  Cliatelet  de 
Paris,  Ri.çr;,ud  de  Vaudrenil,  (pii,  dans  l'intervalle, 
;ivait  été  î,-ouverneur  de  la  Colonie,  vendait  sou  fief' 


appelé  "  de  Rigaud  en  la  Nouvelle  I 


5eauce 


à  Miel 


Charticr  de  Lotbinièrc,  qui  plus  tard,  le  cédait  à 
fils  Alain  Chartier,  le  14  septembre   1771 
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Le  II  iii.iis  |;;2,  Alain  Cli.irlier  (K-  I/,tl)iiiière 
vendit  le  tKi  ,k  kiK.iiid-N-a.uIienil  A  Cl.;.t..sse«n,s 
Del.etv  cl  à  Midai.ie  Louise  Martel  de  Ht 
épouse. 


kouiyc,  son 


Cetti 


eue    sei;,.ueuiie    appartient    envoie    à    l.i    famille 
IXlA-rv.       I.a    eonc.ssion    de    la    >eij.nenrie    dite    de- 
KiKand-N-andreui!.   fût    fait.,  m  faveur  de  1-leurv  de 
KallorKendiùre,  ainsi  ,p,e  nous  venons  de  i'expli<,ncr 
I.e  titie  se  lit  eonmie  suit  : 

Charles  Marquis  de  Bcauharnois,  commandeur 
de  I  Ordre  Royal,  et  militaire  de  Saint-Louis,  gou- 
I    verneur  et  lieutenant-général  pour  le   roy  en  la 
I    Nouvelle-France  et  province  de  la  Louisiane. 

«  in.M:S  IK  iCQl'AkT,  cl.evalier,  conseiller  du  rov 
eu  ces  Conseds.  intendant  de  justice,  police  et  tiu.,nces 
•lu  dit  pays. 


en  rcnionlant  la  dite  rivière 


1  concession  d'autres  trois  1 


(le 


a  dit 


e  rivicie,  (jue  nous  avon.s  accord 


leues  au.ssy  des  den.\  co^tc.- 


ni  sieur   Pierre  Ki^r;,„cl  de  Vaudreuil.   I 


taïue  d'une  Conij 


délacl 


lenient   de   la   mari 


i«:nie   d'Infanterie  des    t 


e  cejonrd'îun 
cuver,  capi- 


toupcs  du 


lie  en  ce  pay.s,  et   finir 


ati.v 


—  ;{ 


ciiv.  i,.,„  cuncc.I(îcs  ,,„„r  jur  l,u  |.,  ,,„jr  iiiMiiiMt 
u>  'liu  l.KN  i>Ks  it  i^lfo  ;\  titre  (Il  ilif  tt  sci«iifiirif 
■  ivcc  li.intc,  nioveiiiK-  et  Lasse  justice,  -Ircil  .le  [^die  et 
•le  traite  avec  les  sauvâmes,  dans  la  ,lue  este.i.ii.e.  auv 
-•llies  par  lin  lattes  eonjaimeiiienl  a\e(    les  ilits  Meurs 
Ki.i;au(l  .le  \au.lreiiil  et  Tast-Iiereau,  .le  faire  faire  par 
eux,  a  trais  eoiuiuiius  et  solidairement,  un  -raiid  élu- 
•"•"   ""'l.Kit  ei  .le  eliarelte  .pii  sera  pris  ,ln  l,.,r.l  tl„ 
letive  Saint-I.aureiit  et  >era  cutimic  au  travers  <les 
terres  ,1e  la  louccssi,,,,  ,p,i  a  c.<?  ey-devant  dunuce  an 
K>i    Meiir    ,1e    I.au/ou.   api.elée    la    CV.tes  de   Kanz.M. 
'■11'K-lle  appartient  auj,.iir,rhuv  aux   héritiers  du  feu 
Meiir  Uiarest.  et    .l'autre   concessi.m   suivante  qui  a 
•ni^sy  etc  doniice  au  feu  sieur  Joliet,  laquelle  par  ces 
j'ieseutes  et  .le  celles  qui  seront  cucédées  au-dessus  A 
I.'  fliar^rc  aussy  d*.  se  faire  borner  dans  deux  ans,  du 
jour  de  II  contirmation  cpii  sera  accorde  par  Sa  Majesté 
de  la  présente  concession,  et  aussv  à  la  charge. le  por- 
er    foy   .t    houiuiajre    au    Cliasteau    Saint-Louis   <Ie 
L>u-J)ec,  duquel   il  relèvera  aux  droits  et  redevances 
wccoutiiuies  suivant  la  Coutume  de   Paris,  suivie  en 
cette  Colonie,  de  ouserver  et  faire  conserver  par  sis 
eiianciers  les  bois  de  cliesne  propres  pour  la  constiuc- 
tiou  des  vaisseaux  du  Rov  ;  de  donner  avis  ù  sa  M  i- 
jcste,  ou  :\  nous  et  à  nos  successeurs,  des  mines,  miniè- 
res, oii  minéraux  si  aucuns  se  trouvent  dans  la  dite 
es  endue;  que  les  appellations  des  juRes  qui  v  seront 
establis    ressortiront  en  la    prevosté   de    Québec,  d'v 
U-n.r  feu  et  heu  et  le  faire  tenir  par  ses  tenanciers,  à 
Milite  de  quoy  ,    en  .sera  faite  réunion  an  domaine  de 
h;i  Majesté,  de  déserter  et  faire  déserter  incessamment 
les  dites  terres,  lais.ser  faire  tous  chemins  (,ni  seront 
Jti^ïcs  nécessaires  pour  l'utilité  publique  sur  les  dites 
c.>ncessious,  et    de  faire  insérer   pareilles  conditions 
Uaus  les  concessions  qu'il  donnera  à  des  habiians,  aux 


iTii.s  (t  uimsn  rc<Uvanctsaautitinnccsi)..rariKiit  ck 
trru-  ,lf  tuml  sur  «iu..r..ntc  arpt-iits  ,!c  profoiulcn.  h^s- 
Mr  U-s  ^.rcvrs    ,|.ks  A  i..„s  pvscl.c.us,  A  l'cxcqni.,,,  .If 
.  dits  .|o„t  k-  .h,  M.ur  a,„a  Ik-m.!,,.  h  au  cas  q.u-  .lan> 
I-'  M.iti-.  Sa   Majvsu.  .,,t   iKM.i,,  ,l';„KM.iK-  narlir  «k-  la 
'I.U-  tsi,.,H|,K  ,k.  tcru-  ,.„ur  y  faire  cn.vtrnirc.k-.s  forts 
^.itfin.s,  plate,  ,|'ariiR-s,  u.aKasi„s  et  „„vra«f.s  i.iil.Iic 
N>    Ma  iMe    p.,i,rra    le.    i-renclre.  a.i.vsv   bien   ,,„e    les 
arhirs  necessaues  ,H,„r  k>  .lit.  o„vraj-es.  et  le  bois  ,lc 
chaiifTap-  po.ir  k-s  },r.„niM.iis  des  .iits  forts,  sans  esire 
tnnis  (latK-mi   ck<ioimna^'eiiieiit,  le  tout  sous  k-  bon 
l'I.iiMr  ,c  Sa  .Majesté  de  Ia.,„elk  il  sera  teu.ie  de  pren- 
dre c.nhrinatiuu  des  présentes  dans  r.ni      Fn  fov  de 
•|ti"v   nous  ks  avons  signées,  et   v  celles  fait  appose, 
ks  caçliets  de  nos  armes  et  contresignes,  aj.pai tient  à 
ses  hcr.fers,  les  dites  .knx  concessions  étant   le  Ion« 
.ie  la  due  R,v>credn  Sa.ilt  de  la  Chaudière  et  finissant 
pom  la  dernière,  au-devant  <k  l'endroit  appelé  l'Islet- 
|.u->ap,n.  le  d.t  clieinin  à  faire,  tant  ixMir  la  cntinua- 
tion  de     establisscment  des  dites  (kux  concessi-.ns  cv- 
devant  .lonnees,  cpic  pour  faciliter  celnv  de  la  conces- 
sion dcn'.an.lce  par  le  dit  sieur  ,1e  LaC.orpendière,  et  de 
.knx  autres  par  nous  accordées  ce  jourd'liuv,  aux  dits 
sieurs  R.^aud  de  Vaudreuil  et  Tascliereau.tt  dans  la 
vue  de  la  culture"  des  terres  des  dites  nouvelles  onces- 
mous;  uKs.ne  de  faire  travailler  an  dit  cneniin  dès  le 
printemps  de  rannée  prochaine,  17:57. 

Xous,  eu    vertu  de  pouvoir  A  nous  conjointement 
^onne  par  Sa   Majesté,  avons  donné,  accordé  et  con- 

FWv  /""r"";'^'"'''"''!"^  '^  ^""^"'""^  au  dit  sieur 
.cur>  de  I.a(K.rc.endière  la  dite  esteudue  de  trois 
tues  de  terre  de  front,  et  de  deux  lieues  de  profondeur 
des  deux  costés  de  la  dite  rivière  du  Sault  de  la  Cliau- 
diere  eu  remontant,  à  commencer  de  la  fin  de  la  con- 
cession que  nous  avons  accordée  ce  jourd'liuv  au  dit 


>UM;r   ki.t,r.ni.l  <lc-   Wnuiicnil,  t-nseinhli-  les  i^Ies    isW-u 
et  l.,c>  «iiii  se  trouvent  (hns  1;.  dite  liviùic-  diiis  la  ditt- 
f.McMKliKMk-  tn.is  iRut-s,  pour  fil  jouir  par  Inv,  ses  hoirs 
et  avant  cause,  a  pt-rpctuitO,  et  à  toujours,  à  titre  de 
tif t  et  sc-i-ieurie,  avec  liante,  niovenne  et  l.asse  justice 
droit  de  ,,esclie  et  de  chasse  et  aussv  fie  traite  avec  les 
sauvaues  ;  a  la  char-e  par  le  dit  sieur  l'ienrv  de  I  a- 
«.or-eiKiieie  de  faire  faire  le  Misdit  che.nin  conjointe- 
nient  et  soi.daireinent   avec  les  ,lits  sieurs   Kioau.l  <le 
\audretiil  et   1  aschereau.  aucpiel   ils  feront  travailler 
•K.  le  pnnte.ni>s  prochain,  et  pour  lequel   faire  nous 
letir  accordons  trois  années  seulement   en   telle -orte 
'l'i  il  sera   parachevé  en  Tannée  mil   sept  cent  trente- 
neut,  le.piel  chemin  sera  i)iis  du  l,ord  du  tieuve  Saint- 
Uiurent  et  sera  continué  an  travers  d.-s  terres  des  dites 
concessions  appartenant  aux  héritiers  Charest  et  aux 
héritiers  Jolict,  sans  interruption  jus<iues  au-devant  ..u 
dit  Islet-au-Sapin  ;   mcsnie  de  faire  faire  d.     ponts  aux 
endroits  ou  il  sera  jugé  nécessaire,  i)()ur  le  passa-e  et 
la  coniiiKKhté  desliabitansqui  vondnmt  aller  s'estahlir 
tant   les  dites  deux  anciennes  concessions   que  dans 
celle  accordée  par  nos  sociétaires. 

Donné  à  Québec,  le  vinj,rt-troisiènie  joui  du  mois  de 
septeml)re  nul  sei)t  cent  trente-six. 


(■^''X>^t') 


L.  S. 


]!KAtii.\k.\oi.s, 
HoCOfAKT. 


l'ar  .Mon.seio;-neur 

(  ■SV;'  ///  )        I  ) IX- 1 1 A  us K M U.\ T, 


(\'raie  copie) 

Par  Monseiirneur, 

iS/j^' //('■}     Dkvalmik. 
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La    sfulc    iiicMitioii    (|nc    cctto   (.■oiKvssioii    fait,    an 

.  Mijc-t  (les  mines,  est  relie  r/,  du„„c,  avis  à  Sa  Majcst!' 

I  "//  ,>  nous  et  à  >tos  suurs.unrs  ,ù:s  innws,  minuns  ,i 

I  nniihanx,  s,  aucuns  se  trouvent  ,hins  la  ,/ite  esten,fue. 

I  l'oiir  hieii  interpréter  cette  concession  sei<rnenriale. 

I  quant  aux  .In.its  de  mines,  il  fa,.t  rk-  tonte'nécessitO 

I  reconrir  à   Tancien  «Iroit  français,  qni  seul   s'ain>licine 

î  dans  notre  cas. 


AXCIl'X   DROIT  FRANÇAIS  Sl'R  LKS  MIXKS. 

I/édit  de  création  du  Conseil  Supérieur  h  Onéhec 
en  166:;.  comporte  qnc  la  Xonvclle  France  devT.it  être 
.s^onvernée  -  se/nn  les  lois  et  ordonna  nées  ,ie  notre 
royaume,!  en  y  procluiant  autant  ,ju'U  se  pourra  en 
la  forme  et  mani7re  ,/ui  se  prati,]uent  et  se  i^ardent 
ilans  le  resso,  t  de  noire  Cour  et  parlement  de  Paris  ". 

Il  est  admis  par  tons   les  lé-iste.s  qne.  dC's  lors   la 
Loutume  de  Paris  fnt  introdnite  chez  nons. 

U  Coutume  de  Paris  ne  fait  nncnne  mention  des 
droits  de  mines. 

C'est  mic  question  bien  discutée  par  les  .mteurs  que 
'lo  .savoir  si  l'on  doit  avoir  recours  .an  droit   romain 
lorsque  la  Contume  de  Paris  ne  dit  rien  sur  le  point' 
en  litioe.  ^ 

■I/'V-////  dans  son  répertoire.    ,he  coutume,  har  :,  f> 
■-^(>o,  rc.sont  cette  difficulté  d.ins  les  termes  sniv.ants  •  ' 


••  I-or.s(iiril  >f  trouve  iiii  ci.-,  non  prévi!  par  lesCoii- 
•■  t.uncs,  I;,  .lifficnlté  e>t  de  savoir  à  <,,kHc.s  lois  on 
•  doit  avoir  recours  :  .^i  c'est  au  droit  romain,  ou  aux 
"  coutumes  voisines  ou  à  celles  de  Pari->. 

••  II  faut  distinguer  les  matières  dont   il   peut  Otre 
"  Muestiou.      Si  ce  sont  des  matières  inconnues  dans 
•'  les  coutumes  et  (pii  soient  prJvues  dans  le^  romaines, 
"  on  doit  v  avoir  recours  connue  à  nue  raison  écrite.' 
"  S'il  s'ao-it  «Fnne  matière  de  coutumes,  il  faut  sup- 
"  pk'er  de  même  ce  qui   maïupie   dans  rune    par   la 
•'  «lispoMtion  d'une  autre,  soit  la  Coutume  de  Paris,  ou 
•'  quelque  autre  plus  voisine,  en  s'attachant  plus  pàrti- 
••  cnlièremeiu   à   celles  qni    ont    le   plus    de    rapport 
••  ensemble,  et  (pii  paraissent  avoir  le  même  esprit  ;  ou 
"  s'il   ne   s'en   trouve  point,    qui  ait   un   rapport   plus 
"  particulier  qu'un  autre,  en  ce  cas.  il  faut  voir  quel  e^t 
'■  l'esprit  -énèral  du  droit  coutumier  sur  la  question 
"  qni  se  ])réseiitc  ". 

Les  coutumes  fraiis-aises  (pii  traitent  des  mines  sem- 
Lient  attribuer  au  Roi,  seulement  la  propriété  aux 
mines  d'or. 

La  pin.,  ancienne  disposition  lé-ale  que  nous  avions 
sur  les  droits  de  mines  est  contenue  dans  les  /•7,//V/v- 
u',>,n,/s  de  Smut-lMuis.  Hh.  /.  ,/,.  /^».  Voici  ce  qu'on 
y  trouve  : 

Xul  n'a  foylwu-  ,r or  s'il  n'est  Â',;r,  f!  hs  torlun,, 
dnr^e»/  sont  an  haron Fortnm  si  est  qua-ui  cl!e 


<si  troitzur  ,;i  tnre,  et  tore  e„  est  ej^o,„ùée. 

/."Vset  {n,st.  Cont.  liv.  //,  /.  //,  ;,y/,.  ,  .,^^  ,,,t  -  ^^. 
Mijet  :  ••  Ivn  I-rance,  les  mines  d'or  et  d'arcreiU  appar- 
••  tiennent  an  K„y  en  payant  le  C.nds  an  propriétaire". 
"  A  réjrard  fies  antres  mines,  elles  appartiennent 
"  aux  propriétaires  dn  sol  rpii  penvont  v  fouiller  con.me 
••  >1  leur  plaît.  Mais,  à  Timitatiou  des  eumereurs 
'■romains,  le  rov,  pour  les  besoins  d,-  l'état, 'lève  le 
••  dixième  du  rcN-enn.  suivant  les  ordo,n,a,ues  ,\^  U6  - 
•'  'if  /'''o/.etc  ". 

nmio,,  (  Dut.  >/es  Arrêts,  t.  Il .  .-/;„.  ,«/„,,,  „    ,      , 

'lu  au,s.s,:   "  p:,,   France,    les  mines  d'or  et    «Par-^ent' 

l'appartiennent  au   Roy  en    payant  les  fonds  an   pro- 

['•  in-iétaire.      .\   l'égard  des  autres  mines  elles  appar- 

"  tiennent  aux  propriétaires  qui    peuvent  v  fouiller 

■■  comme  il  leur  plaît  ". 

I/art.  r.i  de  la  Coutume  ifAujou  et  l'art.  70  de  celle 
'U,  Marne  décident  l'une  et  l'autre  que  "  Fortune  d'or 
trouvée  en  miues  appartient  au  roi  et  fortune  d'argent 
trouvée  en  mines  appartient  au  comte,  vicomte,  etc  ". 

Pa};ar  (x-Iuk  »/iiies),  dit  : 

"  lin  France  les  mines  d'or  et  d'aijrent  appaitieu- 
"  "c-ut  au  roi  en   payant  le  fonds  aux  propriétaires 
•  La  raison  e.st  que  c'est  un  bénéfice  aj.pelé  conimii- 
•'  iiement  tortuiie  d'or  qui  fait  partie  du  droit  de  son- 
'■  veraineté. 


<es 


autres  mines  appaifieniient  aux  piopriétaires 


—  !»  


"  k-s  fou  ]s,  iiui  iieiivont  y  fouiller  comiiu-  il  leur  plaît. 
"  M  lis,  le  roi,])  )iii-  les  !)esoins(le  l'ctat  lève  le  dixième 
"  ilii  reveiiudes  mines  (|iii  ne  sont  ni  d'or  ni  d'arjj^enl  ". 

11  est  l)ien  inn'ile  de  iniiUiplier  nos  citations,  ('ne 
étn  le  approfondie  de  cette  qnestion  des  droits  de 
niiiie>  dans  l'histoire  de  la  lé>;islation  française  nous 
amène  nécessairement  à  reconnaître  nne  distinction, 
entre  les  mines  d'or  et  d'arj^ent  et  les  antres  mines. 
Cette  distinction  tire  son  ori^jinenon  pas  tant  dans  les 
textes  (ks  arrêts  et  ordonnances  des  rois  de  France, 
(pli  sont  incompréhensibles  ou  contradictoires,  cpie 
dans  l'histoire  même  du  droit. 

Le  premier  droit  ipii  s'implanta  dans  les  (laules, 
fut  le  droit  romain  à  la  snite  des  concpiêtes  de  César. 
L'histoire  ne  va  pas  au-delà.  Les  peuplades  j^auloises, 
n'ayant  probablement  que  des  coutumes  barbares, 
reçurent  et  adoptèrent  avec  empressement  le  droit 
romain,  (pii  ^  cette  époque,  avait  atteint  un  degré 
éminent.  .\près  la  chute  de  l'empire  romain,  le  pays 
des  Gaules,  .se  divisa  eu  deux  parties,  le  sud  suivit  le 
droit  écrit,  qui  était  le  droit  romain  et  le  nord  .adopta 
le  droit  non  écrit,  le  droit  coutumier,  qui  n'eu  tire  pas 
moins  la  plupart  de  ses  dispositions  du  droit  romain, 
mélangé  à  certaines  coutumes  germaniiiues. 

La  question  des  mines  avait  été  traitée  par  des 
législateurs  de  Rome. 

Selon  l'ancien  droit  romain,  le  propriétaire  de  la 
surface  l'était  également  de  toutes  les  matières  métal- 
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ii(HK>  rcnfc'iiiKts  ùiiiiis  S(jii  U(:io\\i\>(Dn/>ihil  /m  isptii- 
(ii'iue  lies  viiius  t.  i,  p.  j). 

'■  Kcs  luiiio  d'or  et  d'arj^cnt  tl  de  tout  autre  luctal 
trouvées  dans  \\\\  fouds,  sout  rcj^ardcescouiuie  les  pro- 
duits du  terraiu  ".  (/)i[<;tstt\  /:::  A'.V//  ///.  1 1 IJoi 
iJ-  pat .  /y). 

l'ius  fard  le  droit  civil  chau_y;ea  et  le  droit  réj^alien 
.ie  lit       'r  saus  être  encore  absolu. 

Le  juriscou-^ulte  Mirîin,  analysant  les  lois  que  ren- 
l'ernie  le  Code  justinien,  remarque  {Qin-siioii  de  dioit 
vu.  iiiiiu's  t.  l  ,  />.  /y'',  ■)'<■  édition)  :  "  Ainsi,  ilans  le 
••  dernier  état  des  lois  romaines,  la  propriété  des  parti- 
"  culiers  sur  les  mines  était  constante  :  le  droit  domai- 
•'  niai  d'un  dixième  sur  les  produits,  le  droit  de  police 
'•  sur  leur  exploitation,  telles  sont  les  seules  restrictions 
"  (|ue  ces  propriétés  aient  essuyées  de  la  ])art  des 
"  empereurs  "'. 

Le  droit  ré.i^alien  du  dixième  du  revenu  des  mines 
tire  donc  s(ni  origine  du  droit  romain.  Les  auteurs 
discutent  fortement  la  question  de  savcir  si  sous  l'em- 
])ire  du  droit  romain,  le  souverain  avait  un  droit  de 
j)ropriété  sur  les  mines  ou  si  ce  dixième  du  revenu 
qu'il  s'attribuait,  ne  devait  pas  plus  tôt  être  considéré 
ct)mme  nue  imposition  au  profit  du  fisc.  Il  n'est  pas 
à  ])ro])os  jionr  nous  de  prendre  part  à  ces  discussions^ 
car  n«)Us  avons  vu  (pie  le  droit  romain  ne  s'applitjue  en 
France  dans  les  ]'ays  de  droit  coutumier  que  lorsque 
la  coutume  du  lieu   et  les  coutumes    voisines    ne  coi.- 
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iK'.M.cnt  .u,c>u,e,lispu,iiio„  s„r  le  stijct,  et  nous  avons 
vn  ,,nc  les  coutumes  .rAnjou  et  du  Maine  traitent 
cette  .(uestion,  en  attribuant  au  roi.  seulement  ..ue  les 
m  mes  d'or. 

Km  discutant  le  droit  français  sur  le,  mines,  il  tant 
n.sM  tenir  compte  «les  édits.  arrêts  et  ordonnance, 
émanées  de  l'autorité  rovale. 

Soit  <iue  l'autorité  des  rois  ait  été  en  but  à  l.ieu 
-ics  attuines  de  la  part  des  j,.rands  seionenrs,  soit  que 
1<-'  >-o.  l.n-même  ait  été  le  jouet  de  ses  courtisans  ef  de 
ses  favoris,  la  législation  française  que  renferment  les 
<mlon„ances  est  loin  d'avoir  établi  des  principes  bien 
clairs. 

•Vous  avons  sur    la  question    trois  jurandes  ordon- 
nance.s.  l'une  nous  vient  de  Charles  VI  en  i4i3   l'au- 
tre de  Louis  XI  en  1471  et  la  plus  récente,   de  Henri     , 
IV  en   16O1.  i 

Cette  dernière  ordonnance  a  fait  loi  an  pavs  jusqu'à  " 
la  ces.sio„  du  Canada  à  rAn<,Weterre.  Après' 1601.  les 
rois  de  France  donnèrent  encore  certaines  ordonnan- 
ces  réglant  des  points  d'administration  minière,  mais 
aucune  de  ces  ordonnances  ne  fut  enrejristrée  au  Con- 
seil Supérieur  de  Québec  et  ue  fait  loi. 

A\:i,r„^ud  de  Saint-Jean  d'An^e/y,  président  de  la 
section  de  l'Intérieur  an   Conseil  d'Etat,  dans  un  dis.     I 
cours  exposant  les    motifs   de    la    loi    concernant  les     1 
i"ine.s,  minerais  et  les  carrières,  passée  en  1810,   s'ex-      1 
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prime  coinnie  suit  : 

"  Ivi  France.  jtis(iu'.'n  Ij^r,  la  léj^ji-slation  n'a  ja- 
•'  mais  été  ni  l)ien  solciinelle.  ni  l>it'n  réj,ni]ière  parce 
"  (ine  les  trih  uianx  n'ont  jam  lis  pris  connaissance 
"  «les  affaire^  «le  mines  exo!  i^ivein-nt  traitées  au  Con- 
"  seil  (In  n.i. 

Là  les  lois  étaient  m;)litiées  par  des  décisions 
••  liirticnlières  ;  le  crédit.  la  faveur.  I  intérêt  faisaient 
"  <jl)teniretrévocinerL-s  mêmes  conce>  tis,  et  l'assem- 
"  l)lée  constitnante  (piand  elle  s'occupa  de  cette  partie 
•'  de  la  léjïislation,  était  convaincue  (pie  les  mines 
"  étaient  devenues  la  proie  des  courtisans  se  jouant 
"  é<,ralement  des  droits  du  propriétaire  de  la  surface 
"  et  de  ceux  des  inventeurs". 


I       lA-dit  donné  par  Henri  IV,  en  1601,  se  lit   comme 
'  «uit  : 

Henry,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
et  de  Navarres  : 

A  tons  présents  et  advenir,  Salut.  Nous  avons  fait 
veoir  en  notre  Conseil  les  Déclarations  des  Roys  nos 
I)rédéce.sseurs,  mesmes,  celles  de  François  Premier, 
Henry  deuxième,  Fran«;ois  deuxième  et  Charles  neu- 
fiesme,  nos  très-Iionorez  Seigneurs  beau  pères,  frères 
et  autres,  vérifiées  en  nostre  Cour  de  Parlement 
Chambre  des  Comptes  et  Cour  des  Avdes  à  Paris,  et 
adleurs  on  besoin  a  esté  sur  le  fa'ict  des  Mines  et 
Minières  de  c-  Royaume,  Pais  et  Terres  de  nostre 
objissance  :  par  lesquelles  nosdicts  pré.lécesseurs 
Roys,  meu/.  de  la  mesme  affection  que  nous  sommes. 
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ili  l.iiio  ri>;;:nii>tiL'  à  nos  siihjcLt.s    (jul    Dieu    a    lilli- 
iiuiii  l.ciix  iKj.s  k.)y;uiiiic>,  l'.iis   tt    Tcircs   de  no.strc 
'•héissaiRi-,    (jue    toutes   tliosi-s  s'\-  ptUMiit  recotivui 
fil  tics  '^MMiiile  al)on(l;uici-,  ils  auraitiit,  iiour     iudiiiri- 
leurs  .sultjicts  à    f.iiif    iccIr-icIut    et    tiavaillcr    au.\- 
(iiites  Mines  et  pour  *  ai>i)eiei  les  lvstraiij;er.s,  et   iem 
taiiv  (luilter    les    Mines    et    Minières    de  nos  v()isin^-, 
l)eaueiinp  moindres  ((ue  les  nostres,    lait    et   attribuer 
l'Iusieurs  beaux  et  ^M.nids  i)rivilè.<;es,  auetorite/,  fran- 
chises et    liheite/.    tant    à    Testât    «le    (irand-Maistre 
vSuperinteiidant     et     (  icnéral-Réforniateiir    desdictes 
■Mines   et    Minières,  (pi'à   ses   Lieutenan-,   Commis  et 
Députez,   et    ouvriers  re-^nicoles   et    estiani,'ers,   avec 
pouvoir  de  justice  audit  C.rand-Mnistre.  comme  plus  au 
lonj,r  le  l'ontieiinent  lesdictes  Ordonnances,   Déclara- 
tions it  Rè<;leinens  ;   et  coUiine  IVxpéiieuce,  seul  Juj;e 
assuié  des  bons  establisseniens,  elle  a  faiet  co^fuoistre 
beaucoup  de  deffauts  auxdictes  ordonnances,  en  ce  qi:e 
par  icelles,  ,iu    lien  de  >,^■lil!es  oïdinaires  (pii    vlevaient 
estre  attribuez  au  dict  Ortîce  de  (  ir.md-Maistre,   nos 
dicts  ])rédécesseurs   auroient  faict  aux   jonrxens  du 
dict  (  ffice,  don  de  leur  droict  pour  certain  temps,  le 
ju<;cnient  ducpiel   a]ipartenant    aux  olViciers    tstablis 
I);.r  les  dicts  Gr.inds-Maistres  il  s'y   coinmettroit  de 
tiès-jïr.inds  abus.      En  ce  cpie  lesdicts  Ofllcieis  dépen- 
dans  entièrement  de   h;i,    lui  ;',dju}.;èreut  plustost  ce 
<|n'il    désiroit    que  ce    qui    lui    appartenoit,    dont   se 
seroieut  ensuivies  plusieurs  plaintes  en  nos  cours  de 
l'arleuient.      .\  (pioi  désirant  pouvoir,  et  à  ce  (pie  nos- 
tredict  droict  à  nous  appartenant  à  cause  de  iiostre 
Souveraineté  inséixirabled'icelle,  ainsi  que  le  contien- 
nent lesdicts  Hdicts    et  Ordoiinances,   Rési;lemeiis  et 
])éclaratioiis,  et  qu'il  a  esté  juj^é  jilusienrs  fois,  spé- 
cialement   par   la    Déclaratio:;   de   feu    Roi   François 
second,  notre  très-honoré  frère  et  sieur,  du   29  juillet 
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I5'^)ti,  o)  ifirui:-  par  antres  I/.«ctr<-s  du  fci  Rai  C!i  uK'^ 
iR'iifiesiiK-,  iiis^i  notre  tiè^-liDuoré  sieur  et  frèiv,  du  '2^ 
juillet  i,v)i.  vjiitiôes  eu  uo-tre  Cour  de  l'arlein-.nt  le 
<^  Mai  i,s'>-3.  l'ir  1 1  pielle  est  enjoint  ;\  nostre  Procii- 
r.-ur(îjnv.-r  il  ri  ses  sul)Uitus,  de  faite  poursuites  de 
uoi  lifts  fl-oi-ts  sans  dissimulation,  et  désirans  à 
l'avenir  fane  iaviohiblenient  ii^iuk-r  lesdicts  Kdict>., 
()rdouiian,\'-,  Rè^lenious  et  DJclaratious,  pourvoira 
la  conservation  de  no-i  licts  droicts,  et  obvier  il  l'usur- 
pation d'ieetiN. 

I.  — N'oiis  avons  contirnié  et  approuvé,  et  par  ces 
l)réscntes  c-on!'iruions  et  approuvons  lesdicts  Kdicts  et 
F)rclaration>  de  poinct  eu  poiiict  selon  leur  for- 
me et  teneur  :  pour  suivaus  iceuv:  nostredict  droict 
estre  pave  franc  et  quitte,  pur  et  affiné  en  TOTTliS 
lesdictes  Mines. 

II. — S, MIS  toutefois  comprendre  en  icelle  les  Mines 
de  Souffre,  Salpestre/le  Fer,  Ocre,  Petroil,  de  Charbon 
I  .le  tetre,  .l'Ardoise,  Piastre,  Croye  et  autres  sortes  de 
pierre-  jiour  bastimcnts  et  meulles  de  moulins,  les- 
quelles pour  certaines  bonnes  et  «ïrandes  considé- 
rations, N'ou.s  en  avons  exceptées,  et  par  j^râce  spéciale 
except.ins  en  faveur  de  nostre  n.iblesse,  et  jxjur  "-rati- 
fier nos  bous  snbjects  propriétaires  des  lieux. 

III. — \'oulons  au.ssi  qm  celui  qui  .sera  par  nous 
pouryeu  du  dit  office  de  Grand-Maistre,  Superintendant 

I  et  Général  Réf.jrmateur  ;  et  tous  les  autres  officiers  et 
personnes  employées  auxdictes  Mines,  et  autres  qu'il 
app.irtiendra,    jonis.seut    des    privilèges,     auctoritez, 

[jnrisdicti.)us,  prééminences,  franchi.se.s,  libériez  et 
droicts  y  attribuez  par  nos  prédéces.seurs,  comme  .si  de 
mot  à  autre  les  dicts  privilèges,  prééminences,  auto- 
ritez,    jnri.sdictions.    franchises,    libériez    et    droicts 


i-t.piciit    ci-iiisLU/  ;  aux    u-triiictioiis    toutefois   que 
ceux  <k-  nos  subiccts  c.)stis.ihles  à  nos  t;iilles,  nui  tr.i- 
v.iilUrout  tt  c<niiiiiaii(K-r<.m  aiixdicUs  Mines,  ne  pour- 
ront   i)icttiKirc  autres   exemptions  tpie   ,ies   cliaijres 
<esqnellesnons  les  avons  «lescIiarKé  et  «lescharneons 
A    seavoirde  Tutelles,  Curatelles  de  Mineurs,  Coilcc- 
tcnis  (le  nos  tailles,  Coniini>  à   les  asseoir,  ou  «IV-vtre 
estahlis   Commissaires  et    Di'ix.sitaires   «les  hiens  de 
.pistice,  et  de  toutes  aiitre>  commissions,  dont  nonlicts 
>nl)jects  demeiirans  tant  en    nos   X'illes.    Hourjjs  (hr. 
\  illay^es.  sont  ordinairement  choisis  et  e  .leus.  ponrven 
neaiun()ins  (pie  ceux  qui  piétendront  telUsexemiuioiis 
ayent   durant  six    mois  servi   ou  travaillé  aux  choses 
dcssnsdictes  auparavant  leur  ellection,  et  (pi'ils  conti- 
nuent :  autrement  et  si  par  fraude  ils  avaient  travaille' 
durant  ledict   temps,   et  aj.rès  avoir  escliai)pt    la  dite 
ellection,  ils  discontinnoient  leur  travail,  en  ce  cas  ils 
seront  tenus  en  tous  les  despcns.  domma','es  et   intc- 
rests  de  celui  qui  aura  esté  esleii  en  leur  lieu. 

ly— Kt  eu  tant  que  besoin  seroit,  et  d'abondant, 
de  1  avis  de  nostre  Conseil,  amptel  estoient  plusieurs 
inincesde  nostre  san-  et  principaux  officiers  de  nostre 
Couronne,  estans  près  de  nous.  Oui  le  rapport  faict 
en  icelni  lu.stredict  Conseil,  j,ar  ceux  (,ue  nous 
•mnons  ci-devant  envoyez  pour  faire  faire  recherclies 
desdictes  Mines  ;  et  des  movens  de  les  niectre  en 
valeur.  Par  cestui  no.stre  lùlict  perpétuel  et  irrévo- 
cabl  nous  avons  faict  de  nouveau  créé  et  érip-é 
cieeoii,^  et  érigeons,  eu  titre  d'office,  formé  le  dict  e.stat 
de  t.rand  Maistre.  Superintendant  et  Général  Réfor- 
mateur des  dictes  Mines  et  Minières  de  nosdicts 
Royaumes,  Pays  et  Terres  de  ncstre  obéissance  auquel 
Nous  avons  attribué  et  attribuons  treize  cent;  trente- 
trois  e.scu.s  vingt  sols  de  craif^es  ordinaires  par  chacun 
an,  a  prendre  sur  le  fonds  j)rovenant  du  droictà  Nous 
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.i|)j)arlen  ml  -m  UmIIiIl^  Mini-:  I'.um  ni!»K  un  Li(.\i 
tenant  (  iOm'r.il  jiar  tnnl  ni>>tu<li'.  t  Rov.ir.ine.  avii'  la 
()n  ili'é  <lo  no-tic  Con-'eilki,  il  un  Conlioollenr  ^oné- 
lal  a'i-si  m  t;iie  foinu'',  pour  ti-nii  Rii^i^liv  et  C'on- 
trciilli'  (it  ^.ii'  ;i>  Mines,  leur  tinar.lité  et  (|nali!i',  et  <1c 
nu-dic'.sdioi  t-,  et  pareillement  un  Reee'.eur  (  îénéral, 
]Hm\  f.iite  11  uoilte  «générale  desiliels  deniers,  leijnel 
X..U»  aviiii-  t-i  ii)liN  à  l'ari-,  et  nu  (irelTur.  pour  e-tn- 
tint  a\n-  K'iit  l  (irand  Maistrecpie  Lit  u  tenant  (lém'ial 
vil  pe'.-iiuir. .  ou  par  ^i-  eomini-  pinu  le-  ICxiiJ'lilinns, 
Si  iiteu;  1 -,  I;i;.;i mens  et  antres  (pu  se  feront  en  la  <iiete 
ehai^e.  Aiiiiiel  KiciitenanK  iéiiéial  nous  avons  donné 
i.t  d  i:ui'i:i-.  piuils  it  send)lal)les  ])on\()irs  et  aueti'iité 
sur  11  -lietr-  Mines  et  Miniôies,  et  ee  qui  en  «lépend. 
(pi'mdiit  (ir.ind  Maistre  en  l'atj-ence  d'icelni.  et  aux 
ordoiin  i'Ki  -,  sur  K  s  ad\is  (pii  lui  an'in.t  est'.-  doiuiez 
de,-.  cK\'iriiKis  di-  ,-a  eliar^e. 

\',— A'o;;!''';-  it  X(nr<  ])lai-.t  que  ie-dicts  C.rands- 
Mai-tic-  vt  Lii  ntenini  C.éneral  en  s')n  ali-enee,  foniine 
di(t  e-t,  pni>-inl  eonnneetre  l'ef-onnes  e,ip,diU-<  et 
>ni'r.sans  ..1  ..ludité  de  I.ientenans  particidiers,  par  toi 
les  leinv  et  ■  !:  lr<iiets  <p;e  l>esni;i  Sera,  ]>(iur  en  leur 
ilxeiire  oïdniunr,  ré,L,der,  létahlir  et  iifornicr  tont  ee 
i|r.i  -eva  lu— .in  et  ni'ee>saiie  pour  le  faiet  Je>  lietes 
Mir.is  et  Miuièies,  et  e.in'ei  \  alinii  de  nos  dioicts, 
eoiuiiie  il  e»!  diet  eidi^-ns,  h.'iiiler  advis  .m  dict  (  irand 
M  ii,stve  et  Lienteiiani  Cénéral  des  ni>n\elles  <jn\ertn- 
res  (priMi  \midva  l'.iire  d'ieelles,  leur  i  ii  t  nvoyer  le> 
uiialité-  c--ai>  t  t  e>cdiantillons,  i mir  e-lre  ])ar  le  diet 
<','a!id-.M,,i>tu-  on  >'>u  l.ienten,mt  (iénér.d  vu  snn  ah- 
>eiiie,  ordonné  de  qui  si-ra,  coj^r.cn  pins  ntik-  pour 
nosiii.'  -er\  ice  ,-iir  riai\'irtnte  desdiet"s  Mines,  le-^ipul- 
1(  s  -e  iVroa;  er.  \ertn  de,-  Coinini,^sions  dn  diet  (irand- 
M  li-f.e  oii  dn;  (liet  I.ientenanl  Cénéral  en  son  ah-enee. 


.    1  ..'Ivc.nr  .lu  ]„.,|.t  ,,  cn.oI„,„,„t  .,u.  ,H.„r.a  r.veiui 

^    H    (Hana.^I.u>t..SM,..^intc,>,la.u,.lcnMMK.bJKT 
..    a,u-   k„„  clK.v.H.d.cVs  et   visituion.  par  lis   l'n.- 

;  -ncu.  vMtat>,.„s.    i:t  .1.  ,.  recette  l  ,„..  .f  ô  i  " 
'l^N"vl^e.i,c,nl.U.,|„   Controollc,   il  en  >ua   par  eux 

^>   na.>..>  du  Kccc-yeu,  (léuûal  p„u.  faire  la  recette  et 
ree.Mu  renient  .iesdiot>  deniers. 

MoI'!'7'f'   ''"'"'  "'^y''^^i\'^«^<in"il   "'...Ivieuue  cnfu- 
M  ....  p.  ,    le  n..,yen   ,!e,s   diver.e.s    G. i.,i„us    ledict 

.....<-   I:..lre,;euéralSupeuntendant,  et  ledietliuî 

n"u  M";i:-''r'^""^  'r'"^'  --[---.nefact  des- 
".at>  .Mnu-s;.\ous  voulou.set  urd..uuuns  „ue  ceux 
q...  seront  conm.is  par  ledict  Lieutenant  (iJnérd  ,è 
I>n.,s>ent  jou.r  de  leurs  con.u.i.Mou.s,  et  en  verti!  d 'icel- 
'"  •",'>■  •.','""""  ^■■^■^•'■'^'^■^'  -^"ir  lesdicte.s  Mines  (.u'au 
>u.ua  ^e  ,  s  n  a>ent  sur  leurs  lectres  .le  cun^uis^u,^ 
l-n.  -^  attaclie  ,lu  dict  Oraud-Maistie  lesquels  C.)Uiu.is 

'...iiui-Mai.st.e    et   j<.nir(mt    peudaut   le   temps  .m'ils 
ex-cer..nt  les.l.cte.  ci.arKes  A  co„uuis.i..us  L   id v ^ 

"X  on.ueis  .]e.s,hctes  Mines  ;  A  tous  les.juels  estats  et 
nue,,  nous  av.,us  attribué  et  attribuons  la  ,,ualité  de 

^'  l'autre  sui  le  f.,uds  de  nostre  dict.ln.it.  c.«nuje  dict 

rann'nrl!"^'''"''r"|!''  ^''^'^  ''"  I-i-..tcnant  (léué- 
lu  ?  ^  ;'"  ''"  ^-"^"-lleur(iénéra!  tant  pour 

!'••  M»-  l."ur  ses  Co.uuus.  n.ille  e.scns  :  et  dudict  Rece- 
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,..r  (Vmut.I  i.Mit,  ix.ur  l.ii,  <ts  C.mmi-,  'lUC  l'onr  ... 

;;;.;;;;  V,.nn.ise.H..c..OnéralitOs.cLK.u.n^ 
'  1  „  .lii-ti-s   l'iovniccs,  lin  ocii  t'I     uiui  p-n 

K-.f„rm..li.m-  <t  .■,t;,l.U-e..K"t -"' .i~lict.  »  Ml"- 

Minières. 

1 X  _  A  tr.ns  lc..i.c-ls  ..ffices  ainsi  inu  nous  Çréc/  s.ra 
,,,     N..n.  p..arvcu  de.  à  présent,   et   ci-apres  .pa  u 
c^i.  ,   '  escherra  :  le^inels  pre^terj.nt    e  scr uu.      a 
se  v.'iv  le.lictC.rand  Maistrc  (léue-.al  Sui  c:  ntc.  la.. 
^^      ^  Ue,>..nl  (;énûal.  è-  mains  ,le  n-.stre  t..s  el,e,  et 
a  'aîîmceier.  et  par-devant  nos  annc.  J     --  ^•;- 
.c-illers  les  -eus  tet.ans  nostre  Cour  de   1  arlc  . unt  <1. 
1    r         le^dicls   Cmtroalleur   et    Receveur    (.  n;.al 
-Sv..n^e  ^ensde  nos  cnMnes  et  ledrct  .;>vH..r 
r   ;:.h;sdu.Iua(Uand  MaistrM^énéral  Supen-Ue..    n 
.,„  .lu'l.ct  Lieutenant  (iénétal  en  son  ^''';«^''^^ .  ^      '[' 
lo.Ucl  Receveur  <;:-néra.  tenu  en  outre  de  ba.lk     .a-, 
U::;M.:uI'v.uI  nos  aime,  et  féaux  Consedlers  al.,  ^n- 
Tiers  (le  l-rauce  de  la  sonu.ie  de 

\  -PU  pour  donner  pins  de  moven  andict  r.ran.i 
^^^istro  e\  Lieuleua.rt  Général  de  bien  et  d.h«e,u...e..t 

;  ;;.;:r  :m  Lid  de  leu.s  cl.  .r,es,  leurs  avo..s  or-  ou.k 
a  a  trih.té,  ord.M.nous  e»  attnlmous,  outre  ^jM  •;  ;  " 
sus  les  dicts  ^ai^es  ordinair.  >.  à  sçavo.ts  -;  -  ,  ;;'  V^ 
Maistre  six  écns  denx  t.ers.  ol  a.id.ct  I'"^"^«^  '"^,  '  :, 
,.éral  quatre  escns  par  jour  .p.Ms  vacqne...  U  a  Ir^ 
dictes  chevauchées  parles  Prov„.ces  de  ..osl.e  l..>.  .  - 
me,  dont  ils  rapporteront  1.  .us  et  valables   1  ....oxc- 
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l)an\  'le  loiUri- .|;ii  an:  i  iui  i.mi\  l'V.J- f.iict  sur  Icsdicto 
.Mines  :  u  an  <  li\ni,  ;  'i;i  t>  u  nu  tii-is  au->i  de  taxations 
expresses. 

XI.— 'l'ons    !,.-.ii!;el>   t^aii^^ts  et    taxations,  et    ee  (|ni 
-era  ■>■,!. .nu,'  irir  ieJict  (iran  i-Mai^tic  mm  le.lict  Lieu- 
lena:it  ('■•.iu'imI  (Us(li,.ne^  >FiiK-s.  soit  an\  Hai--siers  on      : 
Se!,Lu  .i.-.   [loni    le-.  -  iisie-,    cont ! aincte,>  et  antre>    frais 
née>  ->,iiivs  \H,]'.  le  laict  lieMli.-tes  Mine>,  eonseivation 
lie  i!i.-    il. .jet-:   taiMinliIe    le^  taxations   liesdiets  cnni-     ] 
mi-,   I.:vu'.enai;s  paiticnliers,      Xons  \  onlon- et  or.lon-      ■ 
no;:.-  ,-t;e    ii;i\e;:    .le.,  deniers    <ini    )):.>\-iendront    du 
d:i>;e'  di.-dieîi-  ^!ine.^  par  le.jiet  i-i'-ervenr  ( '..'m'ral  et 
M-    e.;-n';iis.    en    \eiUi    (le>   (  )nlonn  liiee,-    et    -impie,- 
'l'-'l'    ■'■  ^'^  d.n.iiet  Cii.n!  l-Maistreet  dn.ii't  IjeiUen.iUt 
<".e;  .  i.d  et  fies   ]iaitie.-   pieiiar.t'.'S.    en  mM;;    desilictes 
Ori.iiiiianee,-  î,.-'|nelks    Xons    av.ais     valide/    et 

atKior;.-ez,  wilidonset  anelori.-on.- ;  -ni-  (|n"il  .-oit 
besoin  ,y  (i"antrt.s  v.dlidation-  -iir  ieell.  s  .pu.-  cesdiele- 
l'ie-ei'.tes,  rapport, nit  lesip.ielle-,  on  xiîiiinns  irieelles 
p.ir  n:.-tredict  Reeevenr  Cénéral  pînir  une  f.ii-.  ;  avec 
ies  i-its  proeès-\e!!),ui\  dndict  < '.r,niil-M,iivt;e,  du 
l.iei'.'Miant  (îénéral  et  des  dicts  Lient. ai.ins  i.,ir;icu- 
liei-  et  Cnmmi-  .i\ec  lesdictes  OrdcjuiMnces  et  (|uit- 
îanees  sur  ee  snllls.intes,  Xons  Voulons  tout  ee  p;iyc/. 
■.n:.i  i.-te'  ii.irledict  Receveur  Général  on  -es  Connni.-, 
esfe  p.i-se/  et  ailoutz  en  l.i  dés]Kn-e  de  ses  comptes, 
et  r,,I).ittn  de  la  îeipieste  d'iceux.  p.irtoul  où  il  .-ippar- 
tieudra, 

XII. — Cas.-aut,  révo.p.iant  et  .innullant,  comme 
non,..r,issons  révo(pn)iis  et  annulions  t.>!iics  provisions, 
(•ominissions  et  d.m.  cy  dev.int  t'.aict-  .lesdlcts  Offices 
a  .intres  ipi'à  ceux  >jue  Xons  en  feioii-  jxmrvoir  eu 
couséquenee  du  pré.-eiiî  l'idict,  et  ton-'  dons  de  iiostre- 
dictdroiet,  tav.l  imp.^tiez  iju'à  im]néieiir,  i>,ir  (pieKpies 
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1  ,.  ,ii^f.<  ft  occasion  qiK'  et. 

uv..iiana,v,\  Noi.srfi.  ..o.s"l«"- 
i^-'""::;;;;'"Su,w:;;*"«.i"c..o  .le ...;.-;. 

'''  ;  ,U   T  in<r>uloc     P:ivs   (le    Labourt. 

'' -\;^;r:  E.  tS;:  iscAn  uosuo  co,.eu, 

"^;  v-l'-cx V.r  Xc.ns.  ni  les  counnvssions  Oon- 

'7'       :     M         . m'  nuc^era  nécessaires,   onlonner  des 
Mk>  aontw.  'i;i\lJ   "^  voicturicrs,  messagers  et 

'  ■  ■r'"^;;:::::::^  ;^ U:i^^e,KlvaenM>lovev  pour  faire 
;:     \n   "CdictU  Mines  prccicnses  et  ^^^^^^^ 

;:;;-;;;-;;;-:::S:iS^^^^ 

li'iK  r.vs. 

vv  -  I  ...ucls  Marchez,  Uaulx  elOrdonnances  ci- 
1  ^  ;  ,-.  ton  Re>rlenrens  -lue  fer.  Unhct  C.rand-Ma  v 
;':;:niuuïesLu.s  Ordonnances,  Xon>  avons  deslor> 


coinme  des  h  promeut,  et  dès  à  présent  comme  deslois 
v.iluiez  a,.ctor;,cv,  validons  et  anctorisons,  par  ces" 
d.ctes  présentes,  ensemble  les  quittances  et  pavemens 
qui  en  seront  faicts  ponrveu  qne  le  tout  soit  bien  et 
deuement  controollé,  et  que  le  Receveur  Général  ait 

MaTstre""  '"'"  '"  ''"'    P'"    '"'^'^^  ^''"^""'- 

/•  ^V;r-^''^  'l'aiitant  qu'il  seroit  possible,  tant  andict 
.rand-Ma.stre    et    a    son    Lieutenant,     Controolleur 
General   et  f;refr,er  desdictes   Mines.    .IVstre    en    un 
mesme  te.nps  en  tons  les  lien.x  auxquels  leur  présence 
seroit  nécessaire  {.our  notre  service  et  le  deub  de  leu. 
cliarse      ..ous  avons  permis  et  permettons  auxdict^ 
(x.aud-Maistre.  Controolleur  et  fireffier  de  commecf 
cn^l  !?""',  'n'^""'"'  ^'''■•"■^^-  P-'-'-es  resseau>. 
Zir\    -'?!',''''  "*•"  '^'•^''^^'"'■^  extraordinaire 
que  le.iict  wrand-M.ustre  verra  et  ju.<,.era  en  sa  lovante 
et  conscience  estre  rai.sonnable,  leur  donner  selon  les 
ocrasions  et  pour  le  temps  qui  s'en  ofïriroit. 

XVlI.—Kt  suivant  leslicfs  Kdicts.  Ordonuauc-s 
Déclarations  et  Ré-lemens,  permettons  A  toute,  i.^-r^ 
sonnes  cle  quelque  estât  et  conditiou  qu'ils  soient  d,- 
rechercher  et  travailler  anxdictes  Mines  et  Minières 
ou  eux  as.soc.er  et  prendre  associez  pour  ce  faire  aux 
conditions  ci-dessns,  et  des  coutracts  qui  leur  en  sero  it 
passe,  sans  qu'ils  puissent  pour  cela  estre  dicts  déro- 
e.  a  Noblesse,  m  a  aucune  di,^n.ilez  et  qualités  qu'ils 
a,Ne,u,  en  nous  prestant  par  les  Kpaveurs  et  affîtiinrs 

Ma  stie.  ou  1  un  de  sesdicts  Lieutenans  C.én.-.raux  ou 
-a  ticu  lers  en  son  a b>ence,  appelé  le  dict  Controolleur 
General,  ou  l'un  de  leurs  Commis. 


XVIII.— Seront  ieceux  ICntrepreu 

00 


preneurs  et  Gens  q,, 


1,1  iccliviclie  (lesdictes  Mines,  tenus,  luissitôl 
n'iistn  inuDiit  (Iccouverl  queUm'iinc,  d'en  advertii 


.ront 


(■,ian(l-Mai>tre,  lui  apporter  ou  t 


nvovcr  à  l'Essai  et 


.■h       illo'i  M"i  <^"  •' 


ur 


)  esté  fait,  le  lieu,  Province  et 


|r.!n>i>^e  ou 


Idi.' 


lui 


.h 


.enien 


iicte   Mine  sera  assise,  afin  de  preiuKe 


l  .ivaut  (jue  d'y  pouvoir  faire  tr 


ivaillei 


lu 


XIX.  — I-"t  p;iui  pré 


vei 


juéial   i>\i    ses  Coinniis 


leur 

Re-'istre  (Us  noms 


lir  t(jus  abus,  le  dit  Coutrool- 
tieiidront  hou   et  fidèle 


lieux  et  pays,  de  la  naissance  et 


émeuve  Ue 


-  cliaciue  personne  qu'ils  cinployeront,  et 


eu 
de 


([uelle  <iualilé,et  (piels  »>;ai<ies  ou  journées,  l'arrivée 
„  ehaeuii  des  ouvriers,  les  jours  et  journées  (pi'ils  tra- 
vaiiUront,  Us  paveinens  qui  leur  seront  faits  ;  ce  qui 
sera  fait  de  jour'  en  jour  de  semaine  en  semaine,  de 
!Uoi>  eu  moi.-,  et  d'an  en  au.  Knseii.ble  tous  les  mar- 
chez, aclKq)ts  et  acquisitions  qu'ils  feront,  de  (pielque 
chose  -lue  ce  Mjit  pour  servir  aux  mines,  et  de  tout  ce 
.[u'il-  en  tiieront,  tant  afTmé  (pie  non  affiné. 

XX.— Xe  pourront  les  dicts  entrej^reneurs  et  o;ens 
([ui  feront  la  recherche  de.sdictes  Mines,  vendre  ou 
faire  vendre,  aucuns  Métaux  provenans  desdictes 
Mines,  sans  la  marque  du  dict  Grand-Maistre. 

XXI là  afin  que  les  Mines  et  Minières  puissent 

.-t,e  i>rises  l'.\R  TOUTES  PERSOXXES  QUI  EX 
.\rROXT  I.A  VOLOXTE,  et  avec  tontes  les  a.'^sn- 
raiices  requises,  Xous  avons  dict  et  déclaré,  disons  et 
iK'el.irons  cpi'ils  ne  pourront  estre  déposez  ni  leurs 
:i-()ci'-v„  successeurs  et  ayans  cause,  des  Mines  qii'ils 
travailleront  ou  feront  travailler  sans  disconlinnatiou, 
c!i  i..ivaut  et  sati.sfaisant  par  eux  aux  conditions  de 
Unis  contrats  et  régleniens  qui  leur  auront  esté  baillez 
par  leilict  (irand-Maistre. 

XXII.— Et  pour  obvier  et  éviter  aux  différends  (jui 


potirroiLMit  iiitirvciiir  c-iitre  les  l'ioinictaircs  des  liéri- 
tatrt's.  auxquels  se  tioin  eront  aucunes  desdictes  Milieu, 
et  les  estraiij,aTs  ou  autres  qui  les  voudroieut  ouvrir 
ou  travailler,  Nous  voulons  et  trè>-e.\presseiueut 
enjoio;noi!s  par  ces  jwsentes  <|uedes  Propriétaires  qui 
auront  dans  leurs  terns,  lieritai<,^es  et  possession  de> 
Mines  ci-.lessus  non  exeepte'es,  et  (pii  les  voudront 
ou\rir,  ne  le  ]iuissent  faire  sans  envover  preniièrenient 
devers  ledict  f/.raud-Maistre  prendre  réoLiueut  de  lui. 

XXIIl.— l'erniettons  auxdicts  Mai.-tres,  Kiitrejire- 
neurs  et  Ouvriers,  travailler  et  faire  travailler  aux- 
dictes  Mines  et  Minières  sans  aucune  discontinnaticjii 
à  cause  des  l-estes  solennelles,  en  *;ardaut  les  Saints 
Dinianclies,  l'estesde  l'aqnes,  Tenteeo.^e,  1/ Ascension 
et  les  Festes-Dieu,  les  quatre  Xostie-Danie,  des  12 
Apo.-.tres,   dijs    l    ]:vauo;éli.-.tes,  la    I  de  tous,   les 

Saincts  celle  de  Xoël  et  les  I"estes  de  oisses  où  les 

dictes  Mines  sont  assises,  et  defïendoas  très  expressé- 
ment à  tons  nos  Justiciers,  Prélats  et  autres  (  )fticiers 
et  Sulijects  de  les  tro)d)ler  en  travaillant  les  autres 
Jours  et  I"estes,  ti'aulant  cpie  s'ils  estoient  troul)lcz. 
ee'a  canstroient  tro])  de  jierte  et  de  doniu!aij.je  aux- 
dicts Kntnprcnenrs  et  iuterest  au  public. 

^^^^^"- — l'^t  pour  que  ci-devant  les  dictes  Mints 
ou  -Minières  ont  esté  délai.sséez  au  nio\en  des  troubles 
qin  ont  esté  donnez  aux  lùitrepreneurs  et  Ouvriers 
d'icelles,  Xous  avons  interdit  et  defïendn,  interdi.ssons 
et  (Iclfendonsà  tous  Ju<^es  quelconqut  s  la  co^niois.sance 
des  (litléreuds  <jni  iutervieudn.nt  à  cause  de.sdictes 
Mines,  circonstances  et  deppeudaiic-s  entre  que](iues 
personnes  que  se  soit,  en  j)reinière  instance,  et  icelle 
av.. lis  de  rcchef  attribué  et  attribuons  au  dict  Orand- 
Maistre  et  susdict  Lieutenant  (lénéral,  jwii'-  les  jn<,'er  i 
dilliiiitiveinent,  aj)i)elez  avec  eux  des  Juives  en  nbnibie    ! 
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miTisant.  suivant  l'On'  .nuance  et  le  Substitut  de  xm»Uc 
r-rocureur  Général  du  Siè-e  an  ressort  duquel  se  feront 
Ik.s  ouvertures  .l'icelks  Mines,  ([uand  le  cas  y  écherra 
..tu  r  \l.pel  Nous  les  avons  renvoyez  et  renvovcis 
u,  celle  de  U..S  Cours  du  Parlement  au  ressort  de 
ll.Hiuelle  seront  assises  les  dictes  Mines. 

XXV— l'"i"i"ii<'"^  très-expressément  à  tons  no- 
IJenlenans  i  iOnOV  i  :x,  Sei>;neurs  tant  KcclOsiastui,K;> 
avant  iustice.  (iiie  temporels  de  prester  auxdits  Offi- 
rwv^  Ivntici.ieneurs  et  à  leurs  Commis  et  Associe/ 
touiconluit.  assistance  et  tel.e  faveur  que  requis  en 
s.ront  et  une  besoin^  sera,  à  peine  de  tons  despen>, 
dnmma-es  a  interests  des  narties  intéressée/,  et  de 
faire  en  leur  pouvoir  inviolab.ement  «arder  et  observer 
k-  contenu  eu  ces  Pr.  sentes,  sans  souffrir  qu'il  v  soit 
contrevenu  sur  les  mêmes  peines,  et  de  privation  de 
leurs  dicts  <l;oicts  et  justice. 

XXVI  — l-"t  afin  que  son!)/  prétexte  de  ces  Présen- 
te-" ceux  qui  ont  .ioni  desdictes   Mines   ne   soient  tra- 
vaillez. Nous  leur  avons  (piitté  et  remis,  quittons  et 
remettons  entièrement   tout   ce  (pi'ils   nous   peuvent 
(Icvoir  du  pas.<é,  jusqu'au  jour  et   datte  de  ce.sdictes 
présentes,  puurveu  cprils  ne  soient  refusans  de  payer 
ce  qu'ils  devront  par  ci-aprè:,,  Kt  qu'ils  viennent  pren- 
dre ré-lement  et  pouvoir  du  dict  (irand-Maistre.     Ce 
,|ue  nous  leur  enjoignons  très-expres.sement  de  taire, 
:x  peine  d'e.stre  de  tons  privez  des  dictes  Mines,  suivant 
ii.liete  Déclaration  <iu    26  Mai  iô.;3  et  d'estre  con- 
tvaiucts   au   i)avement   entier  de  ce  qu'ils   doivent  de 
r.Mslre  droict  à  cause  du  passé,  et  d'cstie  châtiez  comme 
n>uvi)ateurs  de  nos  droicts  de  Souveraineté. 

XX\-II.— I-njoi-nons  à  nos  dicts  Procureurs  Géné- 
v.uix  et  leurs  Substituts,  qui  seront  .sur  ce  requis  de  la 


iKiu  .Icxlicts  OfhcuTs  Kntrq,rciieiirs  et  leurs  Connnis 

et  Dcputez,  de  poursuivre  et  requérir  leutière  exécu- 

tu.u  des  preseutes  et  payeuient  de  nostre  dict  droict  • 

hnseuihle   tous    nos    Lieutenaus  (k'nér.u.x.    (louve.- 

neurs  de  u„s  Provinces.    Villes.  l'orts,    l'o„ts,  Péa.a-s 

et  lassa.^res    li,„Ilirs,  SeuesJ.aux.  l'ievo-ts.   Consuls 

Maires  et  hchevins.  Capitouls,  Jur.Us  et  Conununau- 

tcz   de  presterauxdicts  Officiers    Kutrej-reneurs   tout 

confort,  conseil,  main-forte,  et  telle  faveur  .juc  hesoinir 

■sera,  et   reqms  eu  seront   pour  l'entière  exécution  <ieî: 

I  resentes,  e    a  tous  Huissiers  et  Serjrens.  sur  peine  <ie 

.suspension  de  leurs  charj^es  et  privation  s'il  y  e.cl.et 

<le  faire  tons  exploicts  re.piisel  nécessaires  pour  l'exé- 

cnnou  ,Ies  A  audeinens,  Sentences,  JuK^euienset  Ordon- 

K..u:es    des^hcts    Orauds-Maistres    et    ses    I.ieutenaiis 

me  m  "^'"  S'"""V''\  ''^''"•^'^"-  sans  pour  ce.leniauder 
a  c  1  es  Lectres  de  placet,  visa  ne  pareatis  dont  et  de 
çç  taire  Nous  1  avons  relevé  et  dispensé,  relevons  et 
J.speuM.us  .Man.lons  et  co.nuian.lons  à  tous  \,os 
J'isticiers.  officiers  et  snhjects  à  lui  eu  se  faisant  obéir. 

Co?,i  ;'"""7-^  f,"  inandeineut  h  nos  aine,  et  féaux 
Lo  seilers  les  (.eus  teiians  nos  Cours  de  Parlement, 
Ch,  „ hre  de  n..s  Comptes,  Cnr  des  .Udes,  C.éncraux 
'le  nos  Monnoyes,  Chambre  <le  nostre.iiot  Trésor 
resoners  de  Prance  et  ("généraux  de  nos  Finances 
p.T  tout  nost.e.lict   Roy.uime,  C.rands-Maistres  de  no. 

ii'ilhi.s,  Senesehanx  ou  leurs  Lieutenaus,  Prévost  eî 
antres  nos  Justiciers  et  (  )fficiers  qu'il  appartiendra',  que 
çt>  1  lesentes  ils  lassent  lire,  publier  et  enre^ristrer  et 
k  contenu  eu  icelles  garder  et  observer  selon  i;»; 
t  K-  et  teneur,  sans  v  contrevenir,  n'v  sonfïrir  v  estre 
contrevenu  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit 
cessant  et  fais.uit  cesser  tons  troubles  et  empêchemeiJ 
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r.r  uA   est  nosta-  plaisir,  noiiolxtat.t 
M  contrane  :  Car  te    est  »*'";;;,  »„^,,_    ,,onr    les- 

opposition.  ou  ^4>Fll;f;°'- .^^;  Jjr  r von/..,Ks  e.tre 
.Celles  e;  sans  ^^'^  ^^J,,c.  à  nosdictes 
aUVéré,  en  ^-nU  enso:^  U^U  ^,^^^,,,„,_.„,,,,  dons 
Cours,  nonobstant   aussi    lo..  \rR>ts.  Con-ti- 

,nvUc,es  octrois  exempu.nshaK..N^--^^^^^_^^^^^ 

iuti..ns,    usaj^es    ou    ^'^''''^ ^^t^^^  ,^    ,.,arcs  à  ce 

o.ntraues.  -^  '^'l'^,^"^:,,^,^  .,,.^„  .léroKé  et  aL-ro:^e..ns 
^•'^''"nic."tïï^He^a«emh;  qu'il  est  question  du 
i),ir  cesdictes  Kresenies,  i      «iroicts  c  e  nn>in- 

establissen.ent  et  conservation  ^<:>^^:^;    \..^ 
Curonn.,  Souveraineté  et  ^'^'J-^^,^^;^ "u.iu's  et 
...  que  cricelle  ou  pourra  ^'^"  \;:";  "^^^   „  ,,  .l'icelles 
aivirs  lieux,    Nous  voulons  ^i^'^^^^^^^  r„„ 

.oui,/.  Scel  Koval.  <>"  :l^'>^'''^'\'.^j'\^S  j    ,>  '  Soub/. 
de  nos  aimez  et  féaux  ^':^•'>7  ^  ^"^^^^  ^  ;^,  présent 

Scel  autheiiti,ue.  ioy  soU  -''^^''-^^J  ''X^e  Vruie  et 

* '-r  \  nZf  X- l^irïaiî^Ll  nosue  Scel. 

c^lable  a  tuujouis,  .\oas  .i\  ,,.,-,,.  ^t    l'autiuv   en 

-'  -  rr'-  :^;w.:,:;îî™   ",ois,l.jm,.:  r»,, 

toutes.      l>uune  a  1  ontan.c m  .  ^^^^^^^ 

/.lesine.     M;4"*--  'icuin.  i 

Naufville. 

-   •      '      ....  1-.  Prr.rnreur  Général  du 

p.ir  plusieurs   Iacwcs  oe   lu  mov  ^  on  nv 

Chaire  et  sou  l;;-'»-;-"  J;;!  :;;  '^' ^  .^^^.enient;. 
,„,eineut,  1--  :;:,;;,yS;:^'*^  '  1  Werliue  de  la 
r'  ''Tiuîesèco  séquence,  an  préjudice  des 
lerrc,  et  '^"^'^^^  .'^"  >  ^  n  neine  de  tous  despens, 
appellations   luterjectees.    a   peu  e  ^,,^^„^    j, 

dommages   et    mteiests.     A    V.ms 
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"  ""'  ^'-^  fciis  trois. 


•^on.s.uous  Un,,  A  citer  M,   l 
'^    ^'^-'i'H-  le  titre,  d..         ,  rV"'  ^'''^  ''^'   "--'• 
^"■'^  '--u,n.„s  p„ J  ,   :    :  ■;'  ^  ^>^'->v  y  .-...voit. 

"'"  L>..'ii  .suffis.  po,„. ,  ;    ''""""  '^^-••''^'  ''^'  '-vt 

-^-'it   ne  crée  paJ,,:,:,.'7^-"^  ''----,,,..  ,,u> 

•';^ 'f^er  A  I.  citation  de  f 'le"' "'''"''''"^'  ''  -ffit 
'^' ^^'t  é(iict.  ^^'^>\'"t  après  la   pnM.catio,, 

'^':'"''  U-,  en  donnant  cet  ,'r. 
^•^•^t.'.ns  ,„,nx-  d'adnu-nistr,  i  ''""'•"''  '■^'""-^''■"er  .^ 

'^' ''•"■■'■''-•  ""•mère,  nn  iV  ^^  '  ■•"snffisance  de 
fî'^nner,esdroits,h;!:.;:::''^''^-'---„po„,. 
''"''  •''-'■^  "'H.CS.  „  "  "^''^"""'■''■■^i^'".eclupro. 
■''"•■^''^^•°'>'"  ledit  o,'      '"  ''""  ''^'  ^«-^'"nnp.er 

■'■■^''^^'''■■^-i-nt  a  '^'    ^;:'^'^"' •■■-'-Position\rè: 
'"-'^    '' •   'a  provi„ce\f  :;^.;7^'^^;f-^''  ^-"verne. 

'^'••■-K'..enr,eKi.,,„.v„„,,.^.,_./^^''->    -"..v 
J-e  roi   fleuri    I\-    ,  ,., 

■•'- »  -n,,,,;'\:,^X';*;,'-"i"a.o,,.,e„,, 

"-""-^•'l'K-'ninient,    le 


[Cunvcrncincnl  -lui  icinplace  auionnrinn  le  roi  «k- 
F.  uicc  n'a  inicim  droit  sur  ces  mint-s  particuhcresqni 
„e  sont  plus  -le  sa  juridiction.  U  clause  de  l'edit 
o.uccrnant  Us  mines  exceptées,  se  lit  comme  suit  : 

..  Il  _-.s„/,>  loittcfois  amtpirndre  en  kclle  /rs  A/nns 

-  ,i,S.n,ff,r.  S,jlf>,sln\  de  I\>\  One,  l'elnd/,  de 
'■  t //<,;/-,»/  de  le,, r^.r Ardoise JVaslre,  Croye et  nuhes 
"  sniies  de  pie,res  f,o,iy  l>,jsti„iettts  et  „ieulles  de  mon- 

-  hns.  lj:SOf'/':fJ./:S  pour  CCI  laines  honnes  et 
••  .grandes  considérations,  Xous  en  avons  exee/>tées,  et 
"},r  .';7f,v  s/>éeia/e  exceptons  en  faveur  de  nostre 
'•  nohhsse.  ,1  pour  ii,ati lier  nos  bons  suliieet s  proprié- 
••  /(tire^  des  /ieiix  ". 

Il  e>t  donc  évident  (pie  le  gouvernement  en  accor- 
dant des  permis  pour  recliercher  sur  les  terres  de  la 
seigneurie  Rigaud-Vaudreuil  les  mines  que  mentionne 
celte  clause  2  de  l'édit,  s'arroge  un  droit  que  le  roi  de 
l-rauce,  à  (pli  il  succède,  n'avait  point. 

h'é.iit  de  Henri  IV  était  la  dernière  législation 
frauv-aise  en  vigueur  devant  le  Conseil  Supérieur  de 
«Jnéhec  lors  de  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre. 

Les  gouverneurs  anglais,  les  conseils  exécutifs  et  les 
a^seuildéesqui  ont  suivi  le  traité  de  Versailles  de  ijti^, 
,)nt  complètement  ignoré  la  législation  minière  pen- 
dant près  d'un  siècle,  car  notre  premier  statut  sur  le-s 
mines  est  le  27-2S  Victoria,  chapitre  9,  rendu  néces" 
>,iive  par  la  découverte  des  mines  d'or  dans  la  province- 
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\t*rs  i,S4(,,  <j|i  ((Licouvrit  diiw  1.  .-;  ■    . 
*»  cd.au.ill,,,,,  lai„a„,  é.o"          '"'-'""'"'•  "'^'-«'y 
.T.,1^.     N.„„,  ^!!"    '        ■"■'"  '""■  «'""'1''  'i'^l-^e 

k^neiine,  et  die  nri-,  i„  ^""^    '^    ■'*ei- 

-™*Ma;^:;::;:;:,--':;;;--.vou.o 

qnera  qu'en  donnant  cet  .vis   .f  '  '■^'"^^- 

P-n.ssio„J.  f,,„H,eX    é^      T  f  "*"'^"^  -''^ 
les  exùrences  cnie   l,,;  •  •         ^""^"""^»t  à  tontes 

t-nes^eri;:j:;:;r^-'-'^'''^d-6otet,es 
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Cciu-  ic  i.i:ic  fut  arrivée  et  le  «ouverucur  Cathc.ut 
,  aiit  les  kltres  patentes  Miivantes  : 

CATHCART 

"  VICTORIA,  bv  the  (irace  of  Ctod,  ni  the  United 
••  Kiiijr,l„iii    ni   (Ireat    Hritain    an>l    Irelaïul,    Queen. 
Defeiukr  uf  the  l'aith,  &.C.,  &c.,  cS:c. 

•'  Tn   ail  to   \vh()ni    thèse    Présents  shall    corne,  or 
whoin  thcse  sanie  niay  eoncern, 

•CRKKTINC,:— 

•'  Wiiercas  our  lovingsubjects,  Dame  Marie  Josephte 
1-ra.cr    of  our  Cilv  of  Qnebec,  in  oiir    l'rovince   of 
C  niafi.i,  wi.low  of  the  late  Honorable  Charles  Ktieniie 
Chanssf.rros  DeLérv,  in  his  lifetime  also  of  the  same 
place   lîs,piire,  Charles  Joseph  ChausseRros  DeUry. 
ni    the   same   place,    Ksquire.    and    Alexandre    Rénc 
Chanssegros  DeUerv,  also  of  the  same  place,  Esqnire, 
h  ive  hnmblv  represented  nu.o  Us,by  thetr  pétition  in 
Ihat  behalf,  ihat  tliev  are  seigniors  and  propnetors  of 
the  Fief  and  Seijïniorv  of  Rigand-Vandrenil,  sitnate 
in  onr  District  of  Québec,  in  ont  said  Province,  and 
described.  Iviiig  and  being  as  follows,  that  is  to  say  : 
•'  \ii  exletit  of  Ktouiid  three  leagnes  in  front  by  two 
kâ<riies  in  depth  on  both   sides  of  the  River  of   the 
Chaudière  Falls,  with  the  lakesand  islandsin  the  said 
river,  "  and  that  there  are  snpposed  to  exist  within  the 
liinit's  of  the   said   Fief  and  Seigniory   certain  ores, 
minerais  and  minçsj:ontainin|;£old  and  other  preçLlous 
metals,  of  which  snpposed  mines  they  hâve  made  the 
discôverv,  and  are  now  désirons  of  digging  and  work- 
iii<,r  for  their  own  profit  and  advantage,  should  they 
ob'tain   Our   Royal    Permission  to   that   efîect  ;    and 
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hirllu-i  lli.it  in  ohfdiciicc  t<>  tlii-  CDulitioii"»  of  tlie 
iiiii^iiii.l  ilicil  ot"  ci)iict's>i((ii  ut  t  Ile  Nil  il  1  ImiI'  aivl  Sii- 
}^iii<ir\  to  Siiiir  l'i(.rrc  Ki),Mti(l  de  N'ainluiiil,  tlatcd  at 
OiuIrc.  tlu  twtiitv-tliird  dav  <>f  Siptembir,  ont  thon- 
•^alld  >«i'vi.M  limulred  ainl  tliirts-.-»i.\,  .nid  ^i^nicd  "  Hcm- 
hariiois"  iiid  "  H<>c<|ii.iit  ".  .nid  coiifiriiifd  .it  \'er- 
>.:iilli-.  on  llic  tliiitiith  d.i\  of  April  tluii  f<ill()\vin^,'bv 
His  Mn.st  Cliiixli.iii  Maji'>ty  I.twis  tlu'  l'iittcntli,  tlic\ 
did  diiK'iimr  atid  dt-clan.-  to  l's,  for  tlu-  ixprc-oioii  of 
(  tiir  Ko\.il  will  and  ])lfaMirc\  tlif  cxi>ti  iici- of  tlii-  said 
iiiim^  witliiii  tlii-  liiiiils  of  thfsaid  h'ki  iiid  Siij^niorN , 
at  sivi-r.il  places  tlureiii,  of  wliirli  tliiv  will  hfttti 
iiifoiiii  r.»,  afttr  fnrtlur  n-^iaiclics  iind.  r  Our  said 
Ko\.d  iVriiiissioii,  nluidi  tliiv  luiiiiliU  prav  l's  to 
j^r.mt  in  coiiforniity  witli  tlic  lawsand  nsaj;i-s  in  foret- 
111(1  aiiplviii;^'  in  that  l)'-lialf,  so  tliat  tlicv  iiiay  search, 
di;^  for  and  woik  tlu-  said  iiiiius  hy  tlicnistlvcs,  or  l)y 
otlKi  (.-xpciifiict-d  persoiis,  otTeriii}i;  to  pay  to  l's  tlic 
lU't  om--tciitli  i>arl  of  tlie  wlude  produi-i-  of  tlie  said 
iiiiiKs,  j)ra>iii^  .dso  to  hc  allowed  a  iiniissiou  of  tlu- 
s.iid  oiK--tt'iitli  part  for  a  liiiiit'.-d  liiiit-  aflt-r  tlifiucltiii}; 
of  the  said  ores  sli.dl  l,e  in  ojier.itioii.  to  eompensate 
tlKin  for  tlie  first  oiitl.-iy  reipiircd  tliercfor.  Now, 
kiiow  ye,  tliat  in  eoiisiikratioii  of  tb-  Mrtniises  \Ve, 
..f  Our  e.speei.d  j^raee,  certain  know  leilj^a- and  inere 
motion,  hâve  ^iveii  and  jjjranted,  .nul  liy  tliese  ])re.-eiits 
do  !;i\e  and  graiit  unto  the  said  Dame  Marie  Josephte 
l-'iaser,  Charles  Joseph  Ch.nisse>;ros  Del.erv',  Alexan- 
dre René  Chaussej^ros  DeLéry,  their  heiis  and  a.ssi^ns. 
for  evcr,  <  )iir  Royal  l'erniission  and  aiitlioritv  to  iiiake 
such  researches  as  may  be  recpiircd  in  oïder  fnither  to 
asceitaiii  tlie  ])ositioii  and  extent  of  llie  said  mines, 
and  to  dij;  and  work  the  saine,  hy  theniselves  or  by 
other  experienced  i)ersons.  at  any  oiie  or  more  place 
or  i>laces  within  the  liinits  of   the  said   l'ief  ;..id  Sei- 


Muorv,  an.l  for  iha'  pnriM,se  to  eri-ct  furiiaces,  hmh\ 
m.r,  aii.l  othcr  :ippar.iUis  ihat  ir  :v  be  rc(,utred  to  mt-lt 
m7l  t.n.kr  availahU-  f..r  the  ptoht  and  a<lyantaj{e  of 
UuMisclvt-  aihl  ..f  lluir  hfir^  an.l  ass.RUs  ail  such  ore. 
,„.l  niiiic-ral.  which  tlu-y  inay  havc  fonn.l   thc  wholo 
Ml   i>  aini'l^-  .1  iiiamar  .is  inay  Uv  iKCosaiy  for  tlie  <  uo 
.  Hc.t  c.f  llu-^-  l'r-.>nits,  tlR-  xvhnlc  ou  comlmoi.    tli.it 
,,Mr  sai.l  (îrantics  lluir  luirs  ,.n<l  a^si-ns  forcvcr.  shaU 
,i,ictlv  c..iir<.rm   u.  ail  l.uvs  a.ul  usaRe^  ui  force  a.ui 
.pNlvin-  in  tli:.ll)flia1f,  tliit  thcv  shall  wcll  an.l  trnlv 
, 'nav  lo  otlK-r  <.nrlovini;  st,h  e.ts  smh  «ll'l'-'îi^l'""' 
o 'nirH:n"s;7irvU  al  mirrTH.ÎnITnKT'o  tune  accnR-  m  chi- 
-innonce  of  tlu-  «round  occii-ii.!.  tin-  ..pcniu-  of  r.uuN 
,n.l  ollicr  liko  causes  rcsnltin^  froni  thc  opérations  m 
workint;  ll'e  s.«i'l   '<>i'>^'^-      •^'"1    '''''"   "!'""   cndaion 
thaï  iR-forc  woïkinir   ihc  same   thev   do  tra.iMU'.l    and 
deposit  with  our  Sci:rcliu-y  of  our  sud  l'rovmci-.  a  truc 
Tnd   correct   stateuKiiitOf  tlu-^iialutc,    situatK.n    an. 
cMint'ôflîic  said   ores,  minerais  and    nimes.      Aiu 
further   ulH)n  conditicTn   of  trausnutt.n.ir   in  eacli   and 
cverv  vear  to  Our  RcceiverC.eneral  for  Dur  said     ro- 
vincc  'a  true  and  correct  accounl  of  ihe  sro>s  p:o  Ince 
ofthe   saute,  in  sucli   forni  and  manuer  as  \Vc,   Our 
heirs    and    sticcessors    niay    liereafter    bo    pleased    to 
direct-  and   also  njx.u   condition  of    well   and  truly 
i>avinK  and  deliverin^   in  eacl.   and  every  vear,   front 
thé  time  of  ineltinK  the  sai»l  ores,  for  the  I.i.-m  tune  tu 
svorking  fnrnaces,  unto  Our  Receiver-C.eneral,  orsnch 
otherperson  astnav  havcaudiority  from  Us,  Our  hcir^ 
and  Miccessors,  one  net  tentli  part  of  tlie  wliole  «ross 
nrodnce  of  the  said  ores,  minerais  and  substances  the- 
uunto  appertaining  whatever,  the  said  one-tenth  part 
heincr  melted.  cast  and  prepared  in  the  same  manner 
isthe  like  mav  beforlhe  behoof  of  Our  said  Crantées, 
"ind  refined  accordinji  to  the  laws  of  ÎMance,  as  confi- 


^"."::;u::'l;;;;i;t;;r;;r^;;;?^j;-:!:-^ '■>'^"^: 

c...'i"..'".':"/'";,",'"  ""'  """  *•»  ''1"™-  *» 

k-r  '•■,""','"■■""''''•■  '''"'■'-  4  faire  .„„,, 

N  m.,.s  le  22  ,,„„   ,Ks,,.  I,  c.mr  Supérieure  de 

J"cl,ee  renvo,.,,  ce„e  ae,i„„  ,1„   pr„c,„e„r J,k', J 

>  "■■"'-  'l™»  '..  -i..a..r,e  Hi«,™„.x-:,„.,rci,'  .r'  Zl 


M.s  contestés.  Cfpeii.laiu,  m.i.s  sou,i,ctl„n.  re^pec- 
•iouse.nent  qu'un  examen  approfondi  et  une  étude 
aientive  des  tern.es  nicnies  de  ces  Lettres  Patentes 
Mousobl.jre.le  reconnaître cp,e  les  >eiî,rneurs  de  ki^aud- 
\audreuil  ont  droit  eu  vertu  de  ces  Lettres  Patente^ 
>.on-seulenient  aux  nnues  d'or,  niais  à  toutes  les  mines 
-il-  'luelque  nature  qu'elles  soient. 

N'ous  avon>  vu  en  traitant  de  l'ancien  droit  français 
'i"e  le  droit  couiumier  de  France  semblait  diviser  les 
"nues  en  deux  parties  :  les  mines  «l'or  et  d'arjrent  ai^par- 
nendraient  an  roi  et  les  antres  mines  aux  propriétaires 
'les  lieux.      Si   tel  est  l,ien   l'ancien  droit  français    le 
^gouvernement   n'a  ,,as   le  droit    de   concéder   aucine 
"iine  ni  de  donner  aucun   permis  de  recherches  <iaus 
I  étendue  de  la  sei,ir„.,urie  de  Ri-aud-Vaudreuil,  parce 
pic  son  droit  étant  limité  aux  mines  d'or  et  d'arj^ent 
^  lies  ont  été  en  tontes  lettres  concédées  à  la  famille 
iVI.cry,  par  le  j^ronverneur  Cathcart  en  1846.      Cepen- 
'  u!t,  afin  d'apporter  plus  de  lumière  sur  le  sujet  nous 
■'!l"ns    considérer    les    Lettres    Patentes   comme  si  le 
-gouvernement  d'alors  avait  droit  à  toutes  les  mine,. 
!  lus  les  seigneuries. 

Ces  Lettres  Patentes  de  1846,  comme  tout  document 

le  cette  nature,  se  divisent  en  deux  parties.      FUe. 

cummencent  à  réciter  la  nature  de  r<,bjet  qui  donr.e 

lieu  à  leur  émanation.      Dans  cette   première  partie  il 

t'st  dit  : 

"  ^^'^'^"^"' that  there  are  supposed  toexist 


"  witliin  tlic  liniits  oi  ilie  s^iid  fief  aud  st^^niory  ccrliiin 
"  ort'-i.  iiuiiernls  and  iniiu's  coiitaiuiiii^  iiolii  and  otlwt 

■    pli  (  unis    ///(■/(l/\.'" 

Ct'ttf  (Icsii^ii.itio:!  (|iiL'  nous  trouvons  dans  le  prc.iin- 
I)  lit-  (!l-s  I^etlres  l'aleiites  est  assez,  -^hi'i  i!e.  Il  et. lit 
ini;>'is>ihlf  df  piéti-mlre  ijuMl  uf  s'.i^ii  (jut;  de  l"or 
X'oiihlions  pas  d'ailleiusijue  le  bat  i)riucipal  et  immé- 
diat poursuivi  d  iiis  la  Iv^m mde  de  oe>  I/^'ltrc-  I'ateute> 
élaii  le  droit  de  miner  Tor .  Mais,  cependant,  les 
e\j);  v-.>ioiis  "  tV/V.r///  I"  r<  i/iinrr,//*:  ,111/  »//itcs.  0)11- 
liviint^  i^i)/(i  iXiid  i)f/ier  /trrii  iii\  in-tn/s"  ont  une  p  )r- 
tv.v'  tiè-  étendue,  et  l'on  peut  même  préiealrj  (jue  ces 
expressions  désii,nient  toute-,  richesses  min  jrales.  C'est 
d'iilleurs  ce  ipae  le  texte  de  la  dernière  pirtie  des 
lettres  patenti-s.  s  noir,  l'octroi  lui-mêne,  va  iio  s 
indiquer, 

V.'.x  elTet,  les  lettres  patentes  disent  ceci  : 

■'  \Ve,  of  our  Csp.cial  grâce,  certain  knowledge  and 
■'  mère  motion,  hâve  ^i\er.  and  granted,  and  by  thèse 

••  présents,  do  t;;ive  and  i^rant  uiito  the  said 

'"  there  heirs  and  assijjns  forever,  our  royal  permission 
"  and  authority  to  make  such  researches,  as  may  be 
'•  re(piircd  in  order  l'urtlier  to  ascertain  the  position 
'•  ami  cxti'ul  of  this  said  mines  and  to  dig  and  work 
'■  the  saine  by  themselves  or  by  other  experienced 
•'  iKMSoiis  at  any  eue  or  more  place  or  places,  within 
'•  the  limits  of  the  s  lid  fief  and  seiguiory,  and  for  the 
•  purposc  to  ercct  fnrnaees,  buildings  and  other  appa- 
"  i  itus  that  m  ly  i)e  required  to  melt  and  reiuler  avai- 
••  lat)le  for  the  profit  and  advantage  of  themselves  and 
'   of  tlieir  heirs  aud  assi<rns  ail  such  ores  and  minerais 
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•'  ichicli  tluy  iHijy  /lave  ioiiiui^  tli,  wltole  in  as  ampL 
"  (X  Duviiicr  as  iii:iy  hc  necessary  for  the  due  effect  of 

"  tliese  présents.  " \ncl  also  iii>on  condition  tliat 

'•  1)cfore  working  the  sauie  they  do  transmit  and 
■'  dejiosit  with  onr  Secretary  of  our  said  Province,  a 
"  trn.-  and  coirect  statement  of  the  XATURE,SITl'A- 
'•  TIOX  and  exttnt  ni  the  said  ORhS.  MIXERALS 
"  and   Mines." 

Le  préambule  des  luettes  Patentes  mentionne  an.ssi 
ce  qui  suit  : 

"   the  existence  of  the  said  mines  within  the 

liinits  of  the  said  tief  and  sei;.;;iiiory  at  several  places 
thereiu,  of  which  they  will  better  inforni  us  after  fur- 
t!ier  researclies  undcr  Our  said  royal  pennis.sion  ". 

.\j)rcs  avoir  lu  ces  extraits  de  Lettres  Patentes, 
peut-on  prétendre  (pfelles  n'ont  accorde  à  la  famille 
DeLéry  que  le  droit  aux  mines  d'or  et  peut-être 
d'artjent. 

Hn  iS4n,  nous  n'ivions  pas  encore  de  lois  sur  les 
mines  et  il  fallait  référer  à  raucicu  droit  français. 
Tycs  richesses  minérales  du  pays  n'étaient  pas  alors 
même  sou|\-onnées,  à  part  certains  dépots  d'or,  .\insi 
f[ue  nous  l'avons  déjà  dit,  les  Lettres  Patentes  avaient 
surtout  pour  but  de  concéder  les  mines  d'or,  mais 
cependant,  il  faut  admettre  qu'elles  ont  une  portée 
beaucoup  plus  étendue. 

lycs  textes  mêmes  des  Lettres  Patentes,  cités  plus 
haut,  nous  informent  que,  lors  de  leur  émanation,  on 
était  dans  le  vague  et   l'incertain   pour  désigner  les 


ot 


minéraux  «lUC  contenait  la  .sei<jiiciiriç  de  Rigaiid-V'.m- 
dreuil,  et  Les  Lettres  l'atentes  reconnaisient  cet  incer- 
tain et  l'ex[)li(|uent  en  disant  que  les  coucessionnair's 
seront  plus  tard  en  mesure  de  donner  i)lus  de  détails 
lorsqu'ils  auront  fait  l>-s  travaux  d'exploitation.    Klles 
constatent  même  que   l'on  ne  sait   pas  où  sont   situées 
ces  mines,  et  que  Ton  ne   connaît    ni    leur  nature,    ni 
leur    étendue.      L'expression    otlter  pncious    mettils 
n'existe  (pie  dans  le  préambule  et  non   pas  dans  l'oc- 
troi lui-même      Mais  quand  bien  même  nous  n'aurions 
dioit  (ju';"!  l'or  et  aux  métaux  précieux,  ceci   ne  nous 
donnerait-il    pas  tous  les   minéraux?   ('ne   mine  et  k- 
minerni  qui  en  provient,  cpiel  cpi'il  soit,  ne  sont-ils  pas 
des   sul>stances  précieuses?    Si   la   loi    des   mines  en 
vigueur  en  184()  eût,  comme  celle  de  nos  jours,  divisé 
le8  métaux,  en  métaux  supérieurs  et  en  métaux  infé- 
rieurs, l'argument  (]ue  nous  j)révenons  p(iurrait  avoir 
quelque  force.      Mais,  l'édit    de   Henri    IV,  qui    était 
notre  loi  des  mines  en    1S4O,    ne  fait  pas  de  telle  dis- 
tinction.     Il   est  d'ailleurs   de  bonne   administration 
minière  d'accorder  aux  concessionnaires  des  mines  d'or 
ou  d'argent  le  droit  à  tous  les  autres  métaux  et  miné- 
raux (jui  peuvent  se  trouver  dans  l'éten  lue  du  terrain 
minier,  car  l'or  et  l'argent  se  trouvent,  la  plupart  du 
temps,  mêlés  à  d'autres  métaux,  et  il  y  aurait  conflit 
d'intérêt  et  de  droit.     Comme  nous   le  verrons   plus 
loin,  la  loi  actuelle  des  mines  est  bien  sage  en  accor- 
dant aux  concessionnaires  des  métaux   supérieurs   le 
droit  de  miner  les  métaux  inférieurs. 
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11  est  donc  de  tonte  évidence  que  les  Lettres  Paten- 
tes de  1S4G  donnent  à  la  famille  DeLéry  le  droit  de 
rainer  l'or  et  aussi  le  droit  de  miner  tous  les  autres 
métaux  qn'il  peut  y  avoir  dans  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie, et  si  l'on  ne  les  a  pas  désij^njés  en  particulier, 
c'est  qu'ils  étaient  inconnus,  et  les  I.ettres  Patentes 
elles-mêmes  reconnaissent  ce  fait  tu  ne  donnant  pas 
moins  le  droit  de  les  miner. 
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L015  DES  miiNES  EN  VIGUEUR 


Nous  îivoii-  vil  plus  lijiut  «[Uf  l.i  |iri)viiii('  t'tîiit  \<<\i'i' 
'iius  rcnipiri'  ilc  l'jMicicu  'Imit  tViimai-:  -ur  Irs  niiin-^ 
(li'|iui>  la  iliitf  (il-  la  ('.■ssioM  iju  Caiiaiia  à  1'  Vu^lcti'irc, 
jusqu'à  la  |>a-.sMtinii  .lu  statut  •JT-'JS  N'iiti.ii  ,  cli.  '.t,  <i'ii 
fst  notre  priMuirrc  loi  des  iniui's.  Ci-  'taïui  traiti'  uui- 
(lUfint'iit  des  mines  i]',,i'.  (Vtte  inilillér.nee  .les  o,iu- 
veriicnienti^  d  alors,  (|Uaiit  à  la  I/'ni-Ialiou  minière,  ne 
|.orte-t-e'le  pas  A  eroife  (pie  !•■  léi;is!at"n V  intei'|nvt,iit 
l'aiieieu  droit  tVaneais,  comme  si  e,.  droit  n'aeeordait 
aux  souverains  <pie  le  droit  aux  mine-  d'or  dans  je- 
tiMT<s  des  |iarti(uliers. 

Nous  n'aviais  paseu  de  lois  de  mines  véritahles  avant 
le  -21  ,jui  let  ISS(»^ate  «le  la  sanction  du   -tatut  -SSSîr. 
'^■^  '  -4^-^   \'ietoiia,  eli.  •jN^rrpii  nvi'i   n  ilHJil.'.  .IhUiidi  monln,  f«niw 
titiif  (iii'iiini  (utiirliiiMiit  iiMtii   lui  ili.»  niiilin. 

Il  est  dinne  do  remanpier  (pie  la  loi  \.\-\\  eli.  \1. 
sect.  'i.'),  lariiielie  est  reproduite  par  l'art.  Hoti  du  statut 
.'")-,"('>  Victoria  cli.  "'0.  (l:vi>,' le  territoire  (le  la  m'ovince 
au  'point  de  vue  de-  coiie  's-ions  niini('res,  en  deux 
parties:  les  territoires  non  arpentt'- et  les  cantons  suli- 
flivit^és.      La  loi  ne  [larle  pa>  de-  scij^ruciiries. 

Cotte  contestation  peut  portera  croiie  (pie  le  n'ouver- 
nenipiit  n'a  aucun  droit,  on  n'entend  ex(  rcer  aucun  droit 
dans  les  soij^neurios.  N'ous  accepteiion-,  avec  (uiipivs- 
sonient.  une  intor]irétation  delà  part  du  iiouverncmeiit 
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i.'iii-.'uiit  les  sciMiieuiiu.s  .l.iiis  la  divisioi.  .1.'h  ca  tuii> 
Il  est  en  ofiet  mùh  prolmhle,  ^nv  1.,  ^iVulaU-iir.  en  m- 
^ervjiut  (le  rex;.re.ssioM  "  ciiitoiis  ".  n  voulu  (lé-iii,'iif.i 
parla  tout  t»riitoirear|)eiité.  Dans  ce  cas,  la  loi  adurllr 
'les  mines  contient  nue  «li-iposition  éininemin.-nt  favo- 
ral)Ie  à  la  famille  PoLory. 

L'art,  1420  .les  Statuts  Refon.Ins,  t-l  (jue  lemj.lar,- 
par  1  Ivlouanl  VI[,  ch.  i:i,  se  lit  romme  suit  : 

"  1425.  -Toutes  les  mines  appartenant  à  la  Cou 
•'  ronne,  en  vertu  .le  la  loi  ..u  .les  titres  de  eonces-i.)n. 
"  'lansle  tréi'on.ls  d  s  terres  concédées  avant  le  21  juii- 
"  let  1880,  dans  les  oautons,  exceptù  les  mines  d'or  et 
"  d'arfrent,  sont  abandonnées  i)ar  la  Couronne  et  api)ar- 
••  tiennent  ex.-'usivement  au  propriétaire  de  lu  surface, 
"  pourvu  (jue  ceIui-.-i  ne  se  soit  pas  départi  de  son  droit 
"  de  préemption  consacré  par  les-disp..sitions  antéri.ii- 
"  res  de  la  loi. 

"  Dans  le  cas  où  le  propriétaire  de  la  surface  se 
"  serait  départi  .le  son  dn.itde  préemption,  l'acipiéreur 
"  du  dit  droit  .ura,  mais  sur  les  mines  ain.si  abaiulon- 
"  nées  seulement,  le  premier  et  à  l'exclusion  !■  tous 
"  autres,  le  privilège  de  miner,  t\  moins  .lu'ij  ne  dé.^line 
"  de  le  faire  dans  un  .lélai  .le  .six  mois  sur  valable  mise 
"  en  demeure  de  la  [)art  du  propriétaire  superliciair», 
"  à  la  suite  d'une  iécouverte  exploitable  .l'un  minerai 
"  quelconque.'" 

11   est   Trai  (pie  cet  article   limite  cet  abandon  de 
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•ii'-ii^  .i«  inii,.-  ...iix  .■.,110  — loiiiiiiiiv  ,lc  !.  iivs  .l.ni-  I^> 
•■ai.Ion.v      AIhn.  ■liiisi  .,11,.  nous   l'avou-  (;,;!  r.-iii,ir.,ii.r 

l'I     >   lliHlt.    i;l    |,,l    .IfS    (lillifs     loi-:(,n\.l|e    s       „.,•!    .1,1    ,,|Mt 

■  <-.'n,iun,  ■•.  ,.,,,..„  I  ,|,'..io,|,.r  |.,ut  i^.iTii..ir<-  Mr|..M,i.'-  .l- 
1  '  i'i-M:,riv  S],. eu,.  r,t.i|.ivi,.,i„,:,  urM  jms  jihip  .•,!,, r. 
i'  i"i  'l'-^  M.jn.'s  iif  .■m;,!,,.,,!    i,;„.|..  ,li,j,osinùn-  .juniit 

y'U  ■^.■ijl|,.n;i,>.,,  ,.;   |,.u,,uv.-l-ll(.-niHlit  ;iy,l:il  jii.n.-.'-  h.ur.i 

:-!■<  .•ihttM.iirc-.  s..  Irn    V.-  -iii«  lois  .le  Miiii.->  ,,iim!,.  .,mx 

I»-  J'!'i<,  i.niii-.jin.i  !..■  j.,i,   ii,i,v   ,,rn'ii  T   1,.,  s.'ii:ii,Mi- 
'!'■    'ie  r,.t    ulimi.loi,    vmI  .■itai  0  ,,;,    i;,,,..-.   ,i,,    ,i,,,|t,  ,!,^ 
"■'''  ''"  '■■'  ;'■"■•  '1"  Ji'Mr.vru-M   lit  •'   V'i.ni!  aux  •  tivs 
■■  ""■'''''"-   «vaut    If    -Jl  j,,i||,.|    ISSO.  il    M.,,ii,!r  ,|.i.   .■  4 
■''■^"■'■"'    '1'-'  'ln'it«   .!.■    in    |.art  .lu   ^nuvrvuru,   ul  u'.-.t 
''■'~     '"^     <i"n.'.li..!i     piwf    .^l    ^iiii|,le.      !.,.    |,'..ri,!ai,.„r. 
■■'-"Il  .lo  .v,|i!;,.,cri(,.  .li.|„„iti,,;i  a  .iù    l,i,.,i   ..xa.nin.T 
'■'  !"i  nu;i,  i.Miiv,  ,.t  ,■  r^i  ;\  la  suite  .!,■  .•.■t,  ..xaïueu -lu'il 
-e-i  r,.n.lu  .■..iiipi,-  ,,'i,.  |..  -..averneni-nt  n'avait  pa-^  .le 
'li'<'n>M„,v.  nulles      |-.<'   la  rais.,.  «L'  .-..tto  -nititira- 
"""  ■•ir-l'.nvut,-.     Avant  !..  l'I  .uillH  1^10,  nous  n'avions 
h;i^  'le  lui^  .J,.   nnnes.      l.a  ...JaiHr  ,1,,  la  Li  ,jui,  .uij..ur- 
•'  liiii,  iv<.Tv.-  toiij-,ur,   dans    ifs  octrois   !..   ,ir,,it    aux 
"iiii.s,  n'.  xi-iait  pas.      |,..  cniuTssionnaui,.  d'une  \on-o 
'^■'«"1  l''--!  juillet    IssO,  la   ivovait    sujetto  ù  l'an.Mrn 
'!i"i'    l'innyais    |.assal)I(-nRMit    en    d.^su.'tn.l,.,    i.uis.nril 


•'-!'   VI. -dX  dr  tout 


f    i    !>■    <i. 


[)Uls.|| 

iiUMjui  s'élcnd  .]..  IfiOlà  1880 


;iiis  .■.v..ii;iaiiiais  |.fni-êticét(''  l'ol.jt't  tl 


jt't  d  aucune  dcci; 


.iii.lici;;ii(\  ni  d'aiicniif  aiii.i 


ion 


■'!\  .li'.iu  iiaucai.- 


pplicatii.n  .|n..!'/,Miquc.  Or,  ce 
ijMc  iio!!-^  avons  i!-.(!i,'.  au  c.inuiicn- 


"111. ■  t  ■l.Mvi,,^moiiv,  si>iiil>l«ip>loiiiio!;iii\  SMiiv-nnii- 
'l'ii;  I.!  iln»it  aii.v  miufs  d'ur  «t  .lar;,'.-!!).  T.'ll.-  a  ,'■[,'■. 
un-,  .I.Mite.  l'u|.iiiiM,i  ,1,1  I,:.«:i-ilat.Mir  sur  Irs  .lp)it.  .|r  hi 
•'oun.iiiie  quant  aux  tniiifs  atit.iri.Min<s  au  -J  l  |uill..i 
1»8(»,  liât,.' .le  11  sanction  de  iiotro  |)ruiriirv  |.,i  <!.., 
iiiiiK-.'..  Si  In  (  ■om-uunr,  sur  los  UTres  .luu.v  ler.s  par  I- 
U"llV.|-la'IJieiit.  .!.■  c.lt.-  {>rovillc.;  ou  |.,u-  *-  .in\  w..  :\ 
aucun  titre  qurlcoiuiuf,  avant  ]o  -2  1  juillet  ISSO,  n  avait 
'irnit  qu'aux  nnuLs  .lor  et  d'ary.'iil.  alors,  la  laniilk. 
l).'f..'Ty  .lonl  !•■  titre  -st  trèg  aneieii,  |.oss,.,lorait  ,,n 
vtMtu  (In  dixii  (•(.niinmi  les  iniii-s  autres  (jue  c.'l  (>s  .l'or 
Il  d'arL'enl  et  clle-^-ci  en   veftu  de  la    patonte  de  lS|t',. 

l.a  loi  des  mines  contient  aussi  une  section  très  ini- 
portanle.  tjuant  à  nnns.  L'art.  1  liO  des  Statut.:  Keion- 
du-  {f\  qii'édicf.'  par  .",,-)--)''>  \'iefjna,  eli.  20,  se  lit 
'  l'iuine  suit  : 

14J6.    A  moins  de   ^tifiulalion    contraire   dans   le« 
■  Lettres  Patentes  : 

l    S'il  s'aj^ii  do  coui-ession   de   métaux  sii|)érieurs, 
••  la  vente   <le   telle  concession   donne  à  rac(,uéienr   h 
'  droit  d'exploiter  tous  le'  métaux  (pii  se  tiouvenl; 

"  2.  S'il  s'agit  do  eoncessioii  de  métaux  inférieurs, 
'•  la  vente  de  telle  concession  ne  donne  à  laecpiéreur 
■'  que  le  droit  d'y  exploiter  les  métaux   inférieurs." 

Nous  soumetton,-  respectueusement  ipie  cette  sect,i(.n 
du  .«tatut  est  déclaratoire  du  droit.  Elle  a  été  pa.s.sée 
uniijuem  -lit  pour  interpréter  l,s  Lettre.s  Patente-^      On 
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';"''""'•'•■'""""■  -^'-^  '•— |u,n.s.  ,,,HMla,w  I,.  I.,i 
•"^  nnnes  ,.„„.„... h.n.t..u,..,  |„n,.,re.  lui. «,at,ilair..s 
'l"^""i'"K'.>at.ur«n,e.Kl  .n  enm:.,.,-  „„  .lo.Mun..,.,' 
f''-r    avHur  ..:,|.n..,.,.  ,1  ,.ren,l    ,o,,,„„..   «.an.j  ..,„ 

"-  'i-.uera  mun  emploie  le  p.v^H.t  '•  .lu,,,... '• 
'-lHtn.,,.,.,u.,Mes.]eish;,..,„l.,.,.t,I„n,.s,M.,ro,„,,: 
--';-p'--n,.:,..,  v..,,rell..  ,.o,.,;Voàlanu.nli. 


I>t'noiir« 
-   av.ns   actiiell.Mneiit    .hoit   un^<i  atir 


•'i«  IIOU- 


"f  '-l'i-^^i/iratiur,  ,|,.s  métanv 


••Il  III.  taux  si!p,'.i.i,.|,,> 


;;";»';'->;  inli^n..:„...„.ouv..p,.„r  la   p.v.nUv  .;, 
""-"""'■"'"  •'''^i"i"'-^^-ô<!V„.t,„ia.,hap.2<.. 


:l   loi 


|iii  Wil 


■  ll-I 


..  ,"    V'"',"""^    -inHanx    snpé,i..ms-    i,H.|„„,H    ,... 
"t^-   H   au>s,.lu   ^,,,,,,,,,    l-a,„ia,.,..,  K.  ,ai..a  ..t  !.. 

j;--'''l.q.....-ia,,sia.l.^li,,itio,.p,vcvl,.,,,..otqui...„, 


'1  iiiH'  val..|ir  appivciai.lc 


<'rttr  .léli 


""■"■""I""  •'"•""■  la  loi  -piant    .,x  n.ôt.ux 
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1"""''"'  ""»'  >.'■>■>  ,.fn.,HI.v  ,ln,t..r,.n-.,,.,  1,.  ^-ri^  ,|.^ 

;':;';;;'T"""  ''?;'  '■■"""•""••"•  '--  !-•"'•-  i'ak..a...  .i.. 

1^.'.  l"iN,,a..|l,.s.lu„M..„tà  la  t„„Ml|,.  IVLôrv  !.•  .|r..it 

".X    "-VVA,..,     .;.,,     ,,,,,,,,„/,     ,,^,,^    ^,^,^^,^    .;./«/,„;^ 

'i-    nous  ,...„,  om.H.,,us.,u>.i    M'ont    ,.a.  éU^    trouW.. 
a„s.a,san,.      MHt.u..  ,1.  ..,-.t,-.  ,„,,...  un  .uu.nent  touN-, 
-.•a,.n,„.,i,iH.,|,:,it,.o,„-.an,a,l.M..t.,vr,uc.|ara.M,ll. 
I K-Lery  a  ,lro,t  à  l'nr  c-t  ui.x  - -V//^/  y,mv,>«.v  ;;/,7aA  " 
'^u.  suMt  ,-,.,    ,„.-.tanx    iMvcicux-'   I.«„,io,.   .|roi.    ïvhu- 
V.iis..sls,lun,-,e„x.ur..e   ,„.,Mt.      Lo    |„.„  s.ns   ,lit  que 
••-'   N.M...-    ,uatH.r..s  .r,„M.    valcM.r    |.Im.  .,,.'.,niinai.v. 
"•ni-    c...   va.    .liMterp.vtution    .IVx|,re>siuM.s    I.M.al,.. 
"•^n.  ,.,.„von.  nous  ^.Tvir  .1,.  h,  .l.'-finit,.,,,  ,,„«  ],  li.,.;,; 
'"•■;■■■  v..«..(  à. lu.uuT  plus  ,anl.   <  •.■  prindpo  a  été  .a,- 
v-Mt  m.,.MMu  par  I..S  (  '.ans  ,1.  J„sticv.  Dans  l'i^uorauce 

•lolus,g,n(K.atu.n.l..s  ,s   '■  pivcious    ,netal.",    nou. 

•\'"V''"s  .punou.  pouvons  l.s  .on.paivr  aux  exprès- 
■^'•»is-n,é.aux  supérieurs".  ( -..s,  I,  moins  .nie  l'on 
puisse  nous  -eeunnaitre,  .le  no„s  <!.>nner  en  vert..  ,1. 
-'<K  lettre,  patentes  ,le  184(1  nous  mnférant  le  droit  aux 
"■'"■'"•■xMe  <iroit  dont  jouit  aujounl-l.ui  le  conoes. 
sionnaire  de  "  métaux   supérieurs  '". 

Si  nous  avons  droit  aux  "métaux  supérieur,"    i;„. 
argent,    1,.   cuivre,   I.  pioad.,    le    niekel,  le   «raplnte' 
'"■"■ante.    le    nuca    et   le   phospl.ate   de    ch.ux    nou« 
apjiartei  lient. 

Il  ost  indul.italde  d'u..  autre  eùté  cjue  l'édit  de  lOt.J 


--   l.- 


''•^"■7'  ""'"'-■  l''---'' —  . n.~.I.M.,.nv, 

' '■ '':""";"'^  ■""•"l'-i' •"■•"!.::,,  i,..,„.i,„,  ;.„.,, 

:""':'r^''^    r..!M..,„uM  ,1..    r..rl,.,HKn.,v..,.v,.ur,|.. 
'«  n.,l,!,.„H..,  ,„.„,.,,„.(„.,   l-|H'..|.riH:,:.,.,,|,.-i,..  ,x 

,.     ,  '    ;    ^  '1^'  "  '■  ''  'l'in.  h,  ^MUMMiii^,!, 


-     \r,   _ 


<-O.NCLU5IONS 


il 


IV 


-"-'v.t:;':,  ■'":'■, '''■ •■■■'■ •■•'« ■ 

'■•>■: l\-MM,ln,„|      II..  ,,,'•■'   ^"'«"""'■..- .l.■ 


'  'M.IIN    ..,  (l,,r;,,,,,|,.|||,  I     ,|,.,v: 

>'■■".  :::■,;:,':::':::•;  '- ■; ■  ' <■  <-"■ 

.|.-.,,rf „,,  ■i."i-.'--r    „„„•„,,„   ,,,„ 

■:■-'.::',.:  ,r"^r '"""■■'"" ■'- 

.y, „  .|,„,     ,  ,         ,    "    '-l"'""-  ;«.■  I...  ,...,„,„. 

/..i,.' ;,,:;;;:;■■'■■'■"'■■;■ j-i^..; „,. 

;. -■:.■ ^'''^^z,::::\  :::;::'::::  -  -,  " 

.• *.J.  i:.::;;;r;''.'^'-'r'^---'' '■•■' 

.- ,.:.-..M  •r;!::'--'-^- '• ''' ^' ^i- 

^aii,l-.lns.,,h,  i!.,„H,.    ],.,noùi  1!I0.-. 

l'rocuRMirs  ,lt.  I,,  fa.niii^  DeU-rv. 
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